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  ON ANNONCE
PLUSIEURS CHANGEMENTS

ECCLESIASTIQUES),
LES ABBES HORACE BERNARD ET DAVID PETIT

NOMMES RESPECTIVEMENT VICAIRE AU CHRIST-
ROI ET ASSISTANT-CHAPELAIN DE L'HOTEL-.
DIEU — L'ABBÉ ÉDOUARD ROBIDOUX DEVIENT
ASSISTANT-DIRECTEUR DE L'ACTION CATHOLI-
QUE.

Plusieurs changements ce-
clésiastiques dans le diocèse
de Saint-Hyacinthe viennent
d'être annoncés par S. Exc.
Mgr F. Z. Decelles, M. l’abbé
Aimé Lemonde, qui était au
repos depuis quelque temps, a
été nommé chapelain de l'hos-
pice St-Louis, à St-Denis sur

Richelieu. M. l’abbé Armand
Dupont, ci-devant vicaire à St-
Ours, a été nommé chapelain

de l’académie du Sacré-Coeur
à Sorel.

Suivent quelques autres no-

minations: M. l'abbé Louis Jo-

doin, vicaire à St-Dominique,
est nommé vicaire à St-Ours ;

M. l'abbé Wilfrid Chiasson, ci-

devant vicaire à  St-Antoine,

est nommé vicaire à St-Hilai-
re; M. l'abbé Roger Préfontai-
ne, assistant-directeur de I'Ac-
tion catholique à l’évéché de
St-Hyacinthe, est nommé vi-
caire à St-Antoine; M. l’abbé

Edouard Robidoux, vicaire
dans la paroisse du Christ-Roi,

tant-directeur de l'Action ca-

tholique à l’évéché; M. l'abbé
Horace Bernard, ci-devant vi-

vicaire au Christ-Roi, à Saint-
Hyacinthe, et M. l'abbé David
Petit, vicaire à Ste-Rosalie de

Bagot. est nommé  assistant-
chapelain de l'Hôtel-Dieu de
St-Hyacinthe. 

| (Suite en page 8)

 

L'HONORABLE P.-E. COTE
ELU DANS BONAVENTURE

L’EX-MINISTRE DE LA VOIRIE DANS LES GOUVER-
NEMENTS TASCHEREAU ET GODBOUT FAIT MOR-
DRE LA POUSSIÈRE À

New Carlisle, 25. M.

Pierre-Emile Côté, qui perdit
son siège à la Législature par
moins de 50 votes lors des der-

nières élections provinciales,
représentera le comté de Bo-

naventure à la Chambre

communes,
des

L'ancien ministre provincial
de la Voirie, a été élu à l'élec-
tion complémentaire de lundi
pour succéder à l'hon. Charles

Marcil qui occupa ce siège
pour le parti libéral depuis
1900 jusqu'à sa mort le mois
dernier. Je comptage des bul-

letins cessa tard lundi soir a-
près que M. Côté eut obtenu
une majorité de 1,591 voix sur

son adversaire le plus rappro-

ché dans 81 polls sur 90. Le
nombre des bulletins n'a pas
été révélé immédiatement.
Les deux autres avocats qui

taient sur les rangs, MM. Wil-

liam O'Donnell, de Québec, et

Maurice Thibault, furent lais-

sés loin derricre dés le début

du comptage, et la victoire fut

SES DEUX ADVERSAIRES.

concédée à M. Côté trois heu-
res à peine après la fermeture
des polls, à 5 heures. Les deux
candidats défaits se présen-
taient comme indépendants.

Sans faire ouvertement la

lutte à M. Côté, les conserva-

teurs prétaient leur appui à l'un
des candidats soi-disant indé-

pendants dont le candidat libé-
ral a triomphé aisément.

Hamilton, Ont, 25. — John

A. Marsh, conseiller de la ville,

chef de chorale, astronome et

annonceur de radio, va occu-
per le siège conservateur de la

Chambre des communes laissé

vacant par la mort de M. Her-
bert E. Wilton. M. Marsh a

conservé le siège de Hamilton-

Ouest, au cours de l'élection

complémentaire fédérale de

Mundi, pour le parti conserva-

teur qui règne dans cette cir-

conscription depuis plus de 30

ans. Mais la majorité conser-

vatrice a été fortement enta- 
‘moc.

 

L'ASSOCIATION DES
PECHEURS DU YAMASKA

LE RAPPORT DU CONCOURS DE PECHE DE 1936. —
MM. GEORGE MARION
SE DISTINGUENT.

L'Association des pécheurs
du Yamaska, une organisation

sportive qui est fort populaire
dans notre ville, vient de dé-
cerner les prix qui sont accor-
dés chaque année aux ga-
gnants du tournoi de pêche,

Naturellement, ces prix vont
à ceux des pecheurs à la ligne
qui ont, durant l’année, cap-
turé les plus gros poissons
dans chaque catégorie. Il exis-

te une certaine rivalité entre

les amateurs qui s'adonnent au

sport de la pêche ct les ga-

ET LÉOPOLD PLAMONDON

gnants n'en ont que plus de

mérite.
Il faut croire qu'en 1936

l'achigan brillait par son ab-
sence dans la rivière Yamas-
ka, car aucun membre de l'as-
sociation n’en a capturé va-
lant la peine d'être mentionné.
Aussi la coupe généralement
décernée au pécheur du plus
gros poisson de cette catégo-

rie est restée en la possession
de M. Cyprien Robidoux, de la
Providence, pour une autre

année. Comme il n'y avait pas 
(Suite en page 8)
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LE REGIME DUPLESSIS
EN FORT MAUVAISE POSTURE

Québec, 24 — Un violent
débat a été provoqué à la
Chambre, mercredi, par une

motion du chef de l’Opposi-
tion, l'hon. T. D. Bouchard, au

sujet du raid récemment per-
pétré par la police provinciale €t
au bureau de la Commission caissèrent
du Chômage de Montréal.

libéraux

nationaux en-

midi les deux camps

unionistes

avec plus ou moins

id’entrain. Au cours de la soi-

Plusieurs orateurs de l'As-!Tée- cependant, les choses s'en-

semblée législative échangè- Yenimérent suffisamment pour

rent des coups. Toute l'après- révéler à quelles tactiques un 
GOUVERNEMENT QUI À PERDU

L’HON. T. D. BOUCHARD DEMANDE DES EXPLICA- lait les antécédents judiciaires
TIONS SUR LE RAID DE LA COMMISSION DU de M. Wagner (le sucesseur du
CHÔMAGE À MONTRÉAL. — VIOLENT DÉBAT. brigadier général Panet dans

l'administration de la Commis-

gouvernement pris en faute sion du chômage à Montréal)

peut recourir pour se justifier

et parer des coups.

le premier ministre ouvrit des

dossiers en parlant lui aussi.

Apparemment provoqué par

les apostrophes cinglantes de

M. Cléophas Bastien, député

mais pour des raisons étrange-

res au débat, des antécédents

d'autres personnes. libéral de Berthier, qui révé- (Suite en page 5

—

LA CONFIANCE DU PEUPLE
 

Suite du discours prononcé par M. Damien Bouchard, leader
parlementaire de l'opposition, à l'Assemblée législative.
 

Nous continuons cette semaine la publication de l'inté-
ressant discours prononcé à Québec, le 2 mars, par M. T.-D.
Bouchard, chef parlementaire de l'opposition libérale, en
réponse au discours du Trône:

À PROPOS DE SOUMISSIONS PUBLIQUES

Un autre article du programme soumis à la Baie du Feb-
vre par le chef du nouveau gouvernement c’est celui ayant
trait au remplacement des soumissions privées par des sou-
missions publiques dans les achats du gouvernement: ““substi-
“tution of open tenders for closed tenders for government
“supplies, ete.”

Le nouveau gouvernement a donné des contrats pour
des milhions et des millions de travaux publics. Il a négocié
un emprunt de cinquante et un millions de dollars et bien rares
sont les personnes qui ont eu connaissance de demandes de
soumissions publiques par la voie des journaux.

Personnellement je n'ai eu connaissance que d'une seule

de ces demandes de soumissions. Et il convient de donner quel-
ques détails sur cette demande de soumissions extraordinaires
pour l'information de ceux qui veulent devenir experts dans
l’art du camouflage.

Ces soumissions devaient être ouvertes le deux de no-
vembre qui tombait un lundi. Elles étaient demandées pour
la construction d’une route de plusieurs milles de longueur,
route située dans le nord à cent cinquante milles de la capi-
tale. La demande de soumissions datée du 27 octobre a paru
dans L’'EVENEMENT du mercredi 28 octobre. Il n'y a aucun
doute que tous les contracteurs de la province ont dû être
informés de cette demande de soumissions et qu’ils doivent
avoir eu le temps d'envoyer des ingénieurs dans la région
lointaine pour préparer des prix et les soumettre au départe-
ment intéressé dans l’espace de 72 heures environ. Heurcuse-
ment pour eux que tout peut maintenant se faire à l’électrici-  

té avec le nouveau gouvernement de l'Union Nationale.
Nous avons posé des questions pour savoir si dans le

cas de la vente des $51,000,000 d’obligations et de l'octroi du

contrat pour les plaques d'automobiles on avait demandé des
soumissions par la voie des journaux. Nous n'avons jamais cu
de réponse affirmative.

Evidemment le chef du gouvernement a oublié ses pro-
messes de rendre le favoritisme politique impossible par la pu-
blication de demandes de soumissions publiques chaque fois que

le gouvernement devait avoir à octroyer un contrat quelconque.

EMPRISONNEMENT DES EXPLOITEURS PUBLICS

Un autre article de son programme que le premier minis-
tre a mis en grande lumière à l'assemblée de la Baie du Feb-
vre a été, encore d'après la GAZETTE: “denunciation and
“jailing of canaille financiers exploiting public misery”, la
dénonciation et l'emprisonnement de la canaille financière
exploitant la misère publique.

Je ne sais pas exactement quels sont les financiers ca-
nailles que le premier ministre avait alors dans l'esprit. Peut
être pensait-il aux trustards du charbon que l’on avait pro-
mis de faire emprisonner après les avoir poursuivis, à tous les
jours, s'ils continuaient leurs exactions contre les pauvres
qui souffraient de froid parce que les hauts prix du combusti-
ble les empéchaient de maintenir du feu dans leurs poèëles?
Peut être pensait-il à d'autres exploiteurs de la misère publi-
que mais ce qu'il y a de certain c’est que depuis que nous avons
un nouveau procureur général nous entendons encore bien des
menaces comme celles qu'il faisait à la Baie du Febvre mais
les prisons sont encore vides de ces grandes canailles finan-
cières qu’il devait y conduire; nous attendrons problablement
longtemps encore avant de voir le premier ministre sévir avec
une rigueur telle que celle qu’il nous faisait pressentir.

(Suite en page 7)

L'ASSEMBLEE

S. E. MGR J. A. DESMARAIS

S. Exc. Mgr J. A. Desma-
rais, évêque auxiliaire de St-
Hyacinthe, et I'Hon. T. D.

Bouchard, maire et député de

St-Hyacinthe, chef parlemen-
taire de l’Opposition à l’As-
semblée législative de Québec,
étaient les invités d'honneur à
la 20ième assemblée générale
annuelle du Syndicat Ouvrier
de la boulangerie, une société
coopérative unique en son gen-
re dans notre Province et qui
comprend tout près de 1100
actionnaires, tous ouvriers,
Tous deux ont chaleureuse-

ment félicité le Syndicat des

remarquables progrès accom-

plis depuis les vingt ans de sa

fondation, comme ils ont si-

ANNUELLE DU
SYNDICAT OUVRIER

 

ET L’HON T. D. BOUCHARD
INVITÉS D'HONNEUR À CETTE RÉUNION. — RAP-
PORT ANNUEL DES PLUS SATISFAISANTS. — DI-
VIDENDE AUX ACTIONNAIRES ET DIVIDENDE
AUX CONSOMMATEURS-CLIENTS. — OFFICIERS
REELUS PAR ACCLAMATION.

 

gnalé la haute importance de
l'oeuvre sociale qu’il poursuit
dans la ville de St-Hyacinthe.
L'assemblée a été tenue dans
la salle de l’Association catho-
lique des jeunes gens, diman-
che après-midi le 21 mars.

Les opérations du Syndicat
Ouvrier de la boulangerie du-

rant l'exercice 1936-37 se sont
soldées par des profits de $2,-
043.10, montrant un surplus
qui est le double de celui de

l'exercice précédent, et il a été
possible à la direction de dé-
clarer un dividende régulier de
6Y2 pour cent aux actionnaires

et un second dividende dit de
consommation, d’une valeur de (Suite en page 8)

 
 

ON DEVRAIT DE

Québec, 25. — Le Conseil lé-
gislatif a tenu une séance fort

intéressante mardi dernier. Sir
Thomas Chapais, qui prési-

dait, proposa une suspension

des règlements pour aller plus

vite, mais l'hon, Médéric Mar-

le Conseil législatif n'existait

“ |pas seulement pour passer des
bills i la vapeur”. Subséquem-
ment, l'Hon. Hector Laferté

déclara qu'il ne fallait pas
prendre pour acquit qu’un bill
était adopté du seul fait de sa
présentation à la chambre hau-
te. “Le Conseil législatif, dit-il,

n'est pas un tribunal de con-

firmation”.

Le bill sur le communisme

provoqua un intéressant débat.
Sir Thomas Chapais exposa les
motifs de ce projet de loi.

“Nous sommes menacés, dit-il,
par cette doctrine perverse et

la propagande existe partout,

même dans notre province. Ce

projet de loi vient à son heure,

alors que les plus hautes auto-

tin s’y opposa en déclarant que
+

FINIR
LE COMMUNISME

DISCOURS DE L’HON. JACOB NICOL AU CONSEIL LÉ-
GISLATIF. — LA CHAMBRE HAUTEN’EST PAS UN
TRIBUNAL DE CONFIRMATION.

  

rités signalent le danger qui
nous menace. Afin de donner
une définition de la doctrine
communiste, Sit Thomas Cha-
pais donne lecture de quelques
extraits de la derniére encyecli-
que du Souverain Pontife.

Pour lui, il faut combattre
le communisme de deux fa-
çons: supprimer les griefs lé-
gitimes et réprimer les abus.
C'est le devoir de notre légis-

lature d'accomplir cette
pression.

ré-

L'Hon. M. Nicol fait remar-
quer que des pouvoirs étendus

sont accordés par cette loi au
procureur général,
l'offense que

mais que

l’on veut répri-
mer n’est nullement définie
dans la loi. Ce qui est dans
l'encyclique n’est pas dans la
loi que nous étudions. Y a-t-il
réellement du bolchévisme an-
tireligieux dans notre provin-
ce? demande M. Nicol. II ne
le croit pas.

Sir Thomas. — “Il y en a in- (Suite en page 5

 
 

DU PATRONAGE DANS
TION CATHOLIQUE.

Sous le titre: “Le paterna-
lisme” et sous la signature de
“J. D", évidemment Jules Do-
rion, directeur du journal,
l’'ACTION CATHOLIQUE, de
Québec, én date du 23 mars,

s'élève contre la mesure intro-
duite par le gouvernement Du-
plessis pour obtenir le contrôle
des hôpitaux de la province.
Voici l'article :

“Le paternalisme d’Etat va-
t-il s'étendre jusqu’aux hôpi-
taux?

“On vient d'attirer notre at-
tention sur le projet de loi nu- LE PATERNALISME D'ETAT

àÉTEND AUX HOPITAUX
IL N’EST PAS NÉCESSAIRE D'INTRODUIRE LA PLAIE

 

LES HÔPITAUX, DIT L’AC-

méro 12, qui pourvoit à la no-
mination d'un représentant du
gouvernement dans le bureau
de direction de toute corpora-
tion laïque administrant un hô-
pital subventionné par le gou-
vernement.

“Ce représentant recevra,
de l'hôpital, le salaire que fixe-
ra le lieutenant-gouverneur en
conseil; ses pouvoirs et attri-
butions sont définis dansl’arti-
cle 2, qui est explicite :—“Tout
“contrat, tout projet, toute ré-
“solution et toute décision du

(Suite de la page 5) 
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SAINT-HYACINTHE, 26 MARS 1937

0TRE HUEY LONG
———————————————

Il y aurait un parallèle à faire entre notre M. Duplessis et

Huey Long, cet ex-gouverneur ct sénateur de la Louisiane,

mort aujourd’hui.

Long était un énergumène, mais il ne manquait pas d'in-

telligence. Ses appels au populaire s ‘inspiraient de pure déma-

gogie. 11 aimait les mots dangereux qui soulèvent un public

sans lui donner le temps de réfléchir. Il accusait ses adversai-

res de tous les crimes imaginables, mais se gardait bien de

nommer personne. ll raffulait de coups d'état et la descente de

notre police provinciale sur les bureaux du général Panet au-

rait été dans sa manière. Seulement, Huey Long, s’il disposait

d'une législature aussi avachie que la députation ministérielle

de Québec, n'avait pas à craindre un conseil municipal comme

celui de Montréal pour le rappeler au sens des convenances,

Lorsqu'il arriva au Sénat américain, on ne fut pas long-

temps à s'apercevoir qu'il n'y avait pas moyen de discuter avec

lui, encore moins de faire appel à sa raison. À tous les argu-

ments sérieux il opposait des coqs-à-l'âne, des blagues

qui faisaient rire la galerie mais laissaient ses collègues ra-

geurs.
Huey Long avait cru qu'une grande victoire électorale le

mettrait au-dessus des lois et lui permettrait de les outre-

passer comme bon lui semblerait. Il oubliait qu’il vivait dans

une démocratie. Tout de même, il était parvenu à imposer

un régime de terreur à la Louisiane, dont il s'était déclaré le

dictateur, et il parlait de se porter à la présidence des Etats-

Unis lorsque le revolver d'un homme dont il avait ruiné la
famille vint mettre une brusque fin à sa carrière.

“Il y a deux ans, dit la revue SATURDAY EVENING
POST, Huey Long vivait encore et il était le maître absolu de
la Louisiane. Il ne iaisait fusiller personne, mais des millers

devaient s’incliner devant ses ordres à moins de se voir enlever
leur gagne-pain ou d'être acculés à la ruine. Il avait placé ses
créatures à tous les postes de commande et jusque dans les

tribunaux. Les citoyens n'avaient plus de droits, ils avaîent
des permissions. Huey donnait et Hucyretirait, et bénit était
le nom de Huey”.

Ne dirait-on pas, à lire ces lignes,
premier-ministre trifluvien 2

qu'il s'agit de notre

Nous vivons dans une démocratie. M. Duplessis, parce

qu’il a remporté au scrutin une victoire impressionnante, n'a |
pas plus le droit de s'ériger en dictateur qu'Huey Long ne
l’avait. Ce n'est pas le premier-ministre qui doit gouverner,
mais le Parlement. M. Duplessis semble l'oublier un peu trop
souvent.
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L’ECHO DU BAS ST-LAU-

domadaire de Rimouski, publie
en tribune libre une lettre d'un
certain monsieur J. U Choui-
nard à l’Hon. Maurice Duples-
sis. Il écrit au premier-minis-

tre: “Comme grief national, je
soumets humblement à votre

connaissance que nous, dans
cette partie de notre province,

nous sommes sous la domina-

tion anglaise. On se dirait en
Angleterre”. Il ajoute: “Des
anglais unilingues occupent

nos positions dans l’adminis-
tration de nos services publics,
et pour les Canayens, le pois-

son… d’avril. Voyons, aidez-

nous s'il vous plait, c'est logi-
que”.

* * *

Vingt-quatre heures avant

d'être atteint par des éclats de
bombes, le général Graziani
annonçait dans un grand dis-

cours aux notabilités d'Addis-
Abéba que. pour l'Abyssinie,

allait s’ouvrir ‘une époque de
justice, de travail, de progrès,
de vérité et d'honneur”. N’a-
yant pu capturer les auteurs de

l'attentat contre sa vie, le gê-
néral, en bon administrateur
fasciste, fit arrêter et fusiller

deux milliers de malheureux.
* * +

L'ILLETTRE du COUR-
RIER prend la peine de nous
avertir qu’il n'a pas abandon-
né le journalisme définitive-
ment. Nous le savons fort bien,

surtout depuis que les gens de
Québec se font tirer l'oreille
pour donner à M. Bernard la
“job” qu'il sollicite avec tant
d’ardeur.

* +* *

Pour le COURRIER de St-
Hyacinthe, l'élection de M. E-

mile Perron dans la Beauce
est une victoire éclatante pour
le gouvernement Duplessis. On
ne voit pas bien comment le
fait d'être l'élu d’une minorité
peut constituer une victoire é-
clante, mais M. Harry Ber-

nard ne s'embarrasse pas de
logique.

* +#* +*

Au COURRIER. tout le
monde signe, dit M. Harry
Bernard qui s’empresse de

fourrer partout sa signature,
tellement il aime a voir son
nom imprimé, Si tout le mon-
de signe. comme il le prétend,
quel est donc le lache qui se
cache dernière un pseudony-
me pour injurier les gens? Si-
gner son nom à propos de tout
et de rien. puis recourir à un

pseudonyme pour commettre

des vilenies, c’est, on l’admet-
tra, descendre bien bas.

** *

Le COURRIER nous assure
avec le plus grand sérieux que
l’élection de M. Perron dans la
Beauce a eu pour cffet de ral-
lier autour de M. Duplessis
tous les indécis et hésitants.
T'as qu’à ouère! Ceux qui é-
taient indécis à l’endroit de M.
Duplessis ne le sont plus de-
puis longtemps, mêmesi le di-
recteur du COURRIER, entre
deux lettres à Québec pour
avoir une bonne “job”, persiste
i nous dire que le premier-
ministre est un grand homme.    
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Le voeu du prisonnier:

“Si av moins j'avais des

Sweet Caporals à à 3 *

“La forme la plus
pure sous laquelle
le tabac peut
être fumé.”

Lances 
   

 
 

   
PE RAR ERREUR

SWEET¢CAPORAL

| possible.

ment dans l’idée

* * *

On n’est pas sans savoir que
M. Duplessis se rendra pro-
chainement aux fêtes du cou-
ronnement, à Londres. Espé-
rons qu'une fois rendu là-bas,
il ouvrira la bouche le moins

C’est un homme qui
est à son meilleur quand il ne

parle pas.
* * +

Tous ces castors hypocrites
de notre ville qui dénonçaient
jadis le matérialisme du gou-
vernementlibéral n’ont rien de
plus pressé aujourd’hui que de
se faire caser par le régime
Duplessis. Ce sont de saints
hommes qui sont terriblement
près des biens de ce monde.
Les sépulcres blanchis!

* * »

Un confrére nous parle des
fameux traversiers de San
Francisco, “dont l’écran améri-
cain nous a fait connaître tou-
té la poésie ct le pittoresque”.
Entre nous, il avait probable-

les anciens
bateaux du Mississippi.

* * +

Un collaborateur du BIEN

PUBLIC de Trois-Rivières

RENT, qui est un journal heb-|;

nous dit qu’il y a des “gens qui
voient du communisme par-
tout”. C’est bien vrai. À force

d'en parler, tout le monde finit

gens qui ne s’embarrasseraient
jamais de communisme si quel-
qu’un n’était constammment à
leurs trousses pour leur casser
les oreilles avec cette question.

M. Bernard peut bien voir des

communistes partout, il est su-
jet à ces hallucinations, mais il
ne nous fera jamais croire qu’il
y a des communistes à Saint-
Hyacinthe. Que ne dénonce-t-il
plutôt le fascisme qui compte
un certain nombre d'adhérents

dans notre ville. Au point où
nous en sommes, le seul fait

de ne pas penser comme M.

Duplessis suffit à faire accu-
ser un homme de communis-

me,
#* #* #* .

Lu dans un journal ontarien,

sous la signature GASPE-

SIENNE: “Nous ne sommes
pas plus obligés, nous, Cana-

diens-Français, de parler an-

glais que les Anglais le sont
de parler français. S’il ne nous
comprennent pas, tant pis !

Qu'ils se débrouillent. ils ont
troup souvent cherché à nous
embrouiller”. Beau raisonne-
ment pour une tête de linotte,

n'est-ce pas? Si jamais GAS-
PESIENNE veut se trouver
une position dans l'Ontario.
elle sera mieux de parler l’an-
glais et il ne lui servira à rien
de dire aux gens de se dé-
brouiller s'ils ne peuvent com-
prendre son français.

* * »

Un examen du vote donné a

I'élection partielle dans la
Beauce montre que sur les 23
paroisses du comté, M. Cliche,
le candidat de l’Action libérale
nationale, a pris une majorité

dans 13 paroisses et M. Per-
ron, le candidat de l’U. N., dans
10 seulement. Il est évident
que si le candidat Hamel, M.
Doyon, se fut retiré, M, Cliche

aurait été élu par une majo-
rité de plusieurs centaines de
voix. Il reste que la majo-
rité des électeurs de la Beau-
ce se sont prononcés contre le

régime Duplessis.
+» + *

Un grand titre de journal
nous apprend que “M. Du-
plessis assume la responsabi-
lité du raid à la Commission du
Chômage”, Il nous semblait

aussi qu'une mesure aussi bête
et aussi impolitique ne pouvait

venir que de lui.
* + #*

T1 est heureux que tout cela

ne durera qu’un temps. Le
temps qui s’écoulera d'ici aux
prochaines élections générales.
M. Duplessis s'est lui-même
chargé de tuer le régime qu’il
a instauré.

* #* +#

Est-il vrai que M. Duplessis
s’est permis de faire un geste
rabelaisien avec un numéro de

ACTION CATHOLIQUE ?
Lui, le plus grand chrétien é-
lectoral de la Province!

par y penser. Il y a un tas de|

  
 

L'OPINION .
DES AUTRES      

UN BLACK-EYE AU
PARTI DUPLESSIS

Le résultat de l’élection com-
plémentaire de la Beauce, tel
que je le vois, est celui-ci: un
désastreux uppercut dés la pre-

miére ronde pour le parti Ha-
mel; un oeil au beurre noir
pour le parti Duplessis, et un

encourageant retour (come
back) pourle parti libéral, sans
que celui-ci soit encore en état
d'imposer une décision.

Les Hamellistes ont fait
preuve de la plus enfantine

stratégie. Dès que le candidat
Vital Cliche, de M. Edouard
Lacroix, refusait de signer le

document qu'on lui tendait, le

mieux était de le laisser se dé-
battre avec le candidat minis-

tériel, qu’il aurait probable-
ment battu, et les Hamellistes,

tout en se conservant frais
pour le prochain tournoi, au-
raient eu le plaisir de voir M.
Duplessis encaisser son pre-
mier knockout,

L'Autorité, Montréal,

 

CA NE SUFFIT PAS,
M. DUPLESSIS

Eh! bien non, cela ne suffit

pas, et M. Duplessis a tort,
vraiment, de donner dans ses

tirades ordinaires au lieu de
formuler, en pleine Chambre,

une protestation officielle. Lui
qui s'indigne si fréquemment
de ce que l’on dit ou écrit sur
le compte de son administra-
tion ou de sa personne, pour-
quoi ne marque-t-il pas au
front ce professeur de l'Uni-
versité Columbia, qui dégoise
contre la population française
du Québec? “Nous n'avons pas
besoin de défendre les Cana-
diens français”, dit-il. Garde-

t-il de Maurice le silence pru-
dent quand on attaque son oeu-

vre et sa législation ? Pas que
nous sachions. Il parle avec
volubilité, il s'énerve, il cingle,

il cravache. Le bon renom et la

réputation de la race canadien-

ne-française méritent, ce sem-
ble, qu’on les défendre

viction et d’empressement. M.
Duplessis a refusé de le faire,
ct c’est non seulement très

malhabile, mais très peu che-
valeresque de sa part.
La Tribune, Sherbrooke.

DUPLESSIS
 

M, Duplessis s’est décou-
vert une amitié désordonnée
pour les Anglais. Il a nommé
une ministre anglais de trop.
Il a confié les plaques d'auto à
une maison ontarienne. Il a en-
levé des affaires à nos banques

canadiennes françaises. Il a

procuré $700,000 en courtage

à la maison anglaise Pitfield. 11

a nommé Turnbull à la tête de
la police provinciale ou du
moins il l’a annoncé. Il importe
des experts anglais pour revi-
ser notre système d'impôts. 11
chante constamment l'hymne

de la bonne entent et ridiculise

les francs nationalistes au pro-

fit du pan-canadianisme.

l'Unité, Montréal.

 

PROPAGANDE D’UN SOU
Il nous est tombé sous la

main cette semaine une petite

feuille qui se sous-intitule bel-
liqueusement “hebdomadaire

de conquête catholique”. Il s'a-
git de DEBOUT, que des ga-

mins offrent en vente aux por-
tes des églises de Montréal en
clamant perfidement: “L'Ac-
tion Catholique... rien qu’un
sou!” Jamais n’avons-nous vu
aussi sale propagande sous le
manteau sacré de la religion.

“Debout” appartient à ce grou-

(Suite en page 7)

 

 

A celle qui n’a plus

de maman.

ES-TU LA, MERE?
 

Le Ciel t’a ravie mère, lais-

sant ta petite fille en proie à
la douleur. Tu es arrivée là où
tu avais toujours désiré aller
vers le plus beau, le plus res-
plendissant ! Le Ciel! Le Ciel!

L'ANGLOPHILE|

Puisque tu es là mère qu’est-
ce donc que ce lieu? Est-ce
que Dieu t’a dévoilé l’éterni-
té? Ton âme s’est épanouie au
contact de la lumière qui est
la vraie vie, tu vois ce que

j'attends en ce moment, lu

possèdes ce que j'espère ac-

quérir, moi seule sans lon

appui, jetée ainsi sur les côtes

terrestre. Maisde l'océan  

puisque tu es là, mère, peux-
tu relever ma tête alourdie par
le chagrin? Peux-tu tarir les
larmes qui perlent à mes pau-
pières, du moins en atténuer

l’amertume? Peux-tu cicatri-

ser la plaie de mon âme, broyer

et déverser dans mon coeur le

baume qui la réconfortera?

Heureuse, j'étais jadis sous

(Suite en page 7)

 

 

LE TÉLÉPHONE SERT

vigueur.

 

DANS LA FAMILLE LEBON

 

“Laissez-moi parler à Papa!”
Converser avec Papa par téléphone quand

il est en voyage d’affaires n'offre rien de

bien neuf pour Lisette et Pierrot. Jean

Lebon ne manque jamais de téléphoner

à lu maison chaque soir. Et c’est à qui

des deux enfants serait le premier à lui

faire entendre un joyeux ‘Bonjour, Papa”!

C'est si consolant pour Jean et Mariette

de se retrouver chaque soir. Il va de soi

que Jean téléphone toujours après sept

heures alors que le tarif de nuit est en

Le tarif de nuit s'applique chaque soir à sept |
heures et TOUTE LA JOURNEE DU DIMANCHE,

  
 
  

avec,|

pour le moins, autant de con- |

 

ANTAIGINE
Les Capsules Antalgino
maîtrisent les maux
de tête, névralgies, rhu-
mes, lagrippe, douleurs
pbriodiques,etc. Faciles
à prendroe—plus solu-
bles que les tablettes.

En vente partout
25c 
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laine, crêpe plat et crêpe

173 rue Cascades

en crêpe

soie, des

 

CHAQUE SEMAINE

BERGERON
173 rue Cascades  

pour avoir le plus grand choix d'étoffes à robes en

sacoches, etc, il faut visiter le magasin

BERGERON & SICOTTE

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad-

cloth et marchandises lavables im-

primées, coton et toile.

Sous-vêtements en laine, en fils et

Bas de cachemire,

CORTICELLI.

Aussi les célèbres patrons “Pictorial

EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS

REDUCTIONS

Td. 27¢

LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES

rugueux, dentelles collets et

Saint-Hyacinthe

SPECIALITES

de la marque WATSON.

laine et soie,

marques PENMAN et

Review"

AU COMPTOIR DES

& SICOTTE
Saint-Hyacinthe  
  

Profilage avancé

grosses carrosseries

camions

moteur)

de travail 

ous offrons
DE PLUS GRANDES VALEURS DE CAMIONSpour 1937

CARACTERISTIQUES

Nouveaux modèles à bas prix
d’une demi-tonne avec de plus

Nouveau moteur six cylindres
à soupapes en tête spécial pour

Nouvelle série à contrôle
avancé (cabine au-dessus du

Un camion pour chaque genre

Plus grand choix de carros-
series construites à l'usine

Gros freins hydrauliques

 
U" coup d’ocil sur ces camions (,MC bien

construits vous convaincra de leur belle

apparence commerciale. Essayez-les ct com-
parez-les avec soin, et vous ne tarderez pas à
comprendre la valeur exceptionnelle qu’ils
représentent à leurs bas prix économiques.

Quel assortiment de camions! Depuis la camion-
nette de livraison d’une demi-tonne jusqu’aux
puissantes combinaisons de tracteurs-remorques,
et cela comprend une nouvelle série à contrôle
avancé (cabine au-dessus du moteur). Et ce n’est
pas tout, car ces GMC présentent un moteur six
eylindres à soupapes en tête lout & fait nouveau,

pouvant développer plus d’énergie et plus de
torsion avec une plus grande économie. Ces
véhicules ont des cabines du type coupé à
tourelle tout acier du genre aérodynamique.
L'espace de charge est plus grand. Les améliora-

toit-

tiona s'étendent au moteur, À la cabinc, au châs-

sis et aux carrosseries. Nous vousincitons à vous

bien renscigner sur les camions GMC avant de
choisir n’importe quel camion. Vous pouvez
acheter un GMC avec toute l’assurance de rece-
voir une valeur sans égale. Vous pouvez acheter
n’importe quel modèle avec la commodité du
mode General Motors de paiements à termes.

GMC-IIBF

RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS

PROCHE DEPOSITAIRE DE CAMIONS GENERAL MOTORS

il n’y a pas de délai quand vous commandez un nouveau camion General Motors
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UN CADEAU POUR CHACUN:
TIRE
 

TROIS
Procurez-vous le vôire grañisi Chaque concurrent
recevra TOUT À FAIT GRATUITEMENT
échantillon d'une de nos fameuses ‘céréales Ssivie.

La de

scrai de le dire il faut d’abord|
et avant tout soigner l'esto-
mac.

Si l’on me demandait d’énu-
mérer les trois choses les plus

ILVI
”

Lr  

 

  
  

           
L'ABAFJOUR essentielles à la beauté, je 7 y op

D n’hésiterais pas à les classer g }
  

comme suit: lo une diète con-

venable; 2o de l’exercice; 30 le

choix des cosmétiques
ment bons.

On entend souvent dire que
la façon dont on s’alimente
n'a pas d'effet sur la corpulen-
ce qu'une personne qui a ten-
dance à être grasse, prend de
l'embonpoint même si celle se
prive, tandis que celle qui est

 

 
vrai-

    Voici ce que vous devez faire:

Vous trouverezque ce concours est un des plus intéressants que
vous ayez jamais essay t il pourrait vous être très profitable.
Suggérez tout simplement un nom pour l’imageci-contre, ayant
soin de suivre !os simples règles, et vous pouvez gagner un prix
cn argent, Le titre pourrait étre *‘La mère n’en faisait pas de
meilleurs”, ou ‘Pris en flagrant délit*—mais suggérez tout nom
oùtitre qui vous paraisse approprié. Ceci est le concours ‘“B'°
d’une série cle trois concours intitulés ‘’Nommez l'image”. 86
prix en argent dans chaque concours. Un total de 258 prix de
valeur, sans compter le Grand Prix de $250.00 qui sera accordé
pour la meilleure de toutes les suggestions. Envoyez votre
entrée maintenant.

LE TEMPS DE PAQUES
Il y a deux fêtes qui sont certainement chères à tous les

chrétiens, Ce sont Noël et Pâques. Une représente le début!
d'une ère nouvelle et l'autre en est l'apothéose. Chacune en
soi comporte un charme tout particulier.

Pâques veut dire la Résurrection, la reconnaissance, le
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‘ . . cr . atur ; TTENTION AU PROCHAIN CONCOURS “C‘pardon et l'amour du Sauveur. Pâques veut diré le printemps, |häturellement maigre, le res- A N CONCO

la jeunesse, la foi en l'avenir et l'amour. l’âques veut dire le tera quand bien même elle Suivez ces simples regles:
réveil de la nature. C'est la renaissance de tout. mangerait des repas panta-

C'est le gai printemps qui s'annonce, s’il n'est pas encore

tout à fait là. Les dames et les demoiselles s'empressent aux

magasins pour se choisir des toilettes pour le dimanche de

Paques. Que de soucis pour se mettre belle! Pourvu qu’il ne

pleuve pas ou ne fasse pas une tempête de neige. IMélas! ce
serait un désastre.

Les jeunes gens ne cèdent en rien leur place pour ce

grand jour. Eux aussi, ils ont l'espoir d'étrenner un nouveau

complet pour plaire à leur belle, Les enfants, eux, prennent
la chose plus philosophiquement. Pour eux ce qui est le plus
Important, c'est de pouvoir enfin manger des bonbons dont ils

gruelesques! Rien n’est plus

faux. Si vous êtes grasse, c'est

probablement parce que vous

mangez trop — ou, dans des

cas exceptionnels, parce que

vos glandes fonctionnent mal.

Les personnes grasses ai-
ment généralement à manger
beaucoup d'aliments engrais-
sants — des patates, du pain  
        
      

      

   

et l'adresse de

du nom sur le

3

4
à cette date. 

 

1 Ecrivez votre titre sur le coupon (ou sur une feuille de papler
séparée) avec votre nom et votre adresse ainsi que le nom

votre marchand.

2 Pour prouver que vous nvez essayé une de ces fameuses
farines, envoyez avec votre entrée la corde bleue, blanche

et rouge brevetée avec laquelle le sac est cousu, ou un fac-similé
sac.

Vous pouvez envoyer autant de titres que vous voulez, mais
chacun doit être accompagné de la corde ou du fac-similé,

tel qu'il est dit dans la règle No. 2.

Ce concours se terminera le 24 avril, t
doivent porter une marque postale qui ne soit pas postérieure

5 Adressez vos suggestions à: Concours ‘Nommez
l'image,” The Ogilvie Flour Mills Co, Limited,

Montréal, P.Q.

6 SEULS LES RÉSIDENTS DU CANADA peuvent
prendre part à ce concours. Les employés de The

Ogilvie Flour Mills Co., Limited et leurs familles ne sont
  
   

Toutes les entrées

PRIX EN

3 GRANDS

ARGENT

CONCOURS
Premier Prix = - - - $100.00

blanc frais, des pâtisseries, des pas éligibles à concourir. = .
ce . .. . ’ p ae à MANQUEZ PAS D'ESSAYER 7 Loren distribué en prix sera également divisé en Deuxième Prix - - - 25.00

ont été privés durant le carême, et puis il y a aussi, pour les |chocolats ou autres pâtisseries. NE UE P cas d'ex aequo, Le jury se compose de 3 personnes Troisit Pri 15.00
: . . Yor ae . " y. désintéressées qui n'ont aucune relation avec Ogilvie roisiemerrix = = = 5.

gamins, les bonnes parties de marbres sur le trottoir. Ils se Par contre, les personnes mai- . Les Farines Ogilvie Flour Mills Co., Limited, et ses décisions serontfinales.

moquent des grands qui se font tant de mal avec leur nou-

veaux habits. Eux préfèrent ne pas étrenner, car on ne peut
Jouer aussi facilement sans se salir et puis on se fait gronder.

l’aques, c'est l'approche du gai printemps avec toutes ses

balivernes et ses conseils, pas trop sages, qu'il souffle aux

gres détestent les aliments

aptes à les faire engraisser!

Etablissez une diète à votre
usage,

La première chose à faire

Les farines Royal Household, Glenora et
Alouette sont les farines triplement éprouvées
pour tous usages: éprouvées quant à la qualité
du blé avant la mouture, quant À la qualité de
la farine durant la mouture et quant à la qualité

8

DÉTAILLA

Il ne saurait y avoir de correspondance à ce sujet.

Chaque concurrent recevra gratuitement unoduct
échantillon d'une de nos fameuses céréales Ogi

cancours. Chaque ‘marchand nommé
parles trois gagnants de premiers prix
et par le gagnant du Grand Prix

vie.

« Vous participez
* vous aussi à ceNTS

 

  
  

78 Prix de $2.5

GRANDPRIX - -

5 Prix de $5.00 chacun 25.00

O0chacun 195.00

$250.00

ru i

, nou i . de cuisson après la mouture. Elles font du pain ° UETTY . AVRIL]
amourcux. C'est le gai printemps qui donne libre cours a Cupi- [c'est de décider quelle diète délicieux, de fine texture; des gateaux légerset $25.00 Ao CLOTURE Ill CONCOURS . 24 AVRIL

don cherchant de nouvelles victimes avec son carquois ct ses vous convient...  Etudiez les veloutés et la croute de tarte la plus feuilletée The Ogilvie Flour Mills Co., Limited

flèches. Le printemps sourit tandis que ce dernier complote
avec la nature pour percer quelques coeurs sans défiance.

l’our les plus âgés comme pour les plus jeunes, Pâques est
la fin du long hiver. C'est le renouveau, c’est le réveil de notre

vieux Vamaska endolori par son long sommeil. C’est la vie
qui reprend son cours autour de nous et nous donne une joie

intense. Lorsque nous approchons de ce grand jour, nous nous

sentons tous plus unis, ct malgré nous, une joie sans cause

nous accapare. l'air que nous respirons nous semble plus frais

ct moins lourd, l'espace plus vaste et la vie meilleure.

A tous je souhaite un Joyeux l’âques. Je souhaite égale-
ment, pour l'humanité entière qui s'agenouillera en ce grand

Jour, que la l’aix règne dans tous les coeurs et dans le monde

besoins qui vous sont propres,

que vous soyiez trop grasse où
trop maigre. Constatez quels
sont les aliments qui vous con-

viennent le mieux, Les person-

nes grasses ressentiront par-
fois un besoin de manger, dû
non pas à l'appétit, mais à l’as-
similation insuffisante des ali-
ments consommés.

Par conséquent, biffez de vo-
tre diète les aliments que vous

de Glenora ou d’Alouette.

‘

que vous ayez jamais goûtée.
aujourd’hui même un sac de Royal Household,

L'EAU DE PAQUES

 

Procurez-vous Montréal,

Les FARINES OGILVIE

Ottawa,
William, Winnipeg, Regina, Medicine
Hat, Calgary, Edmonton, Vancouver

‘Toronto, Fort

et Victoria,
A

po

 

vu

pour tonifier les muscles et as-
surer une bonne circulation du

sang.

   

ROYALHOUSEHOLD
CLESIL

vtt 64

CONCOURS “B” DES FARINES OGILVIE

= MA SUGGESTION EST......…vessranesesecsnmessscsoneeneeescrnvscreseennes .

 

Nom

Adresse de rue

Ville et province

Le nom de mon marcha:

Adresse..........

Nd €8L....covrinsirsinissinsisiinaesissasressosesnsne

 F32QF

 

 

  

; les avis qu’elle vous donnera.
Consultez-moi par lettre...

J'ai publié, je le répète, tou-| digérez mal et qui bloquent Subvant la coutume locale, | Prenez grand soin de votre te une série de feuillets sur les
entier. . votre canal digestif. Mangez Désun "ok hp 5 Jes ao beauté MAMANS soins de beauté... soins du vi-

Bianca ès que blanchit l'aube pascale,

  
 

 
 

 

dirigée par

de Paris 
Cousine Blanche

Diplômée de l'Université de Beauté        

 

 

CONSERVEZ VOTRE BEAUTE

 

saurait les diviser. Les cosmé-
tiques peuvent, au besoin, rem-

Le meilleur
monde ne peut

maquillage au
masquer les

 

des aliments qui ne sont pas

trop “raffinés” — du pain de

L'idée que l'eau bue entre les
repas est apte à vous engrais-

ser est absolument fausse.

Remarquez l'effet qu'ont sur
vous les différents mets que

vous mangez et établissez ain-
si, vous-même, la diète à sui-

vre.

Et l'exercice?… N'oubliez

pas qu’il faut absolument en

faire! De tous

simple et le plus pratique —
mais sachez marcher, avec les
épaules en arrière, en aspirant

l’uisent, à plein vase, aux ruisseaux.

Dont les rayons se sont dissous
Aucristal qui coule et s’épanche,
Ont fait ce prodige pour nous.

Non. Pâques seul, avant matines,

Célébrait le rite prescrit,
Aux alleluias des collines,

Sur l'onde, à soufflé son esprit.

La fraiche légende rappelle
Les matins des siècles pieux
Où brillait, si pure et si belle
L'âme enfantine des aïeux.

Ces fonts de bapteme français,
D'où coule l'eau que rien n’altére,
Abondante et vive à jamais.

 
 

Certaines écoles de beauté
clament qu’il ne faut pas faire

Comme correctif des peaux
sèches et émicttantes, cette

méthode a du bon. D'autres
autorités affirment que rien ne
peut remplacer les grandes a-

blutions à l'eau et au savon
gras.

N'oubliez jamais que ce qui
convient à une personne ne
convient pas à l'autre — ce qui
explique pourquoi il existe tant

pend de la peau dont la nature
nous a dotée. Une personne

Ne faites pas

ves. Pas de drogues!
Frottez la gorge et
la poitrine avec du

[ICKS
VarpoRus

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS,

 
 

qui offre le plus de sécurité.

Certaines femmes ne se ser-

vent que d'un cold cream le

se servent en plus d'un astrin-
gent pour resserrer les pores

 

  
  
     

  

  

   

  

‘Isage, des mains, des cheveux,
§ C des yeux; développement du

; ; : L'eau de Pâques est bienfaisante d'expériences ë ;blé complet (au lieu du pain p : ; lle 1 an ’ usage de savon et d’eau sur son avec les $ |buste, enlèvement des poils fol-
blanc), des fruits et des légu- roue qu ue je 0 ES visage, mais que le nettoyage thumesdevos a, (lets: la maigreur, l'obésité, ete,

| mes frais. Surtout, buvez beau- lea ue . . > oe ante: doit se faire au moyen de cré- Employezce. ~_ |ete. Ces feuillets ne sont pas
* ; “ile a la Vertu de gucrir. a ‘ . raiterment externe ~ 5 we le _| La colonne de beauté coup d'eau, entre les repas mais ! 8 mes et d'astringents. Qui a fait ses preu- des annonces, ils ne compor

| non pendant lc rcpas même. Le ciel vernal, la lune blanche, tent pas un mot de réclame, Ils
ne contiennent que des conseils

tout à fait désintéressés. Il suf-
fit d'indiquer lequel (ou les-

(Suite en page 6)

 
 

 

Contre
Mauxdelête
Névralgies

r

AT
les exercices de crèmes et de lotions diffé-|soir et d'une crème invisible La Gri

La santé et la beauté sont sisi la santé fait défaut, tous ces . . ! Tile ov . antistère . . qe . aur e

étroitement unies qu’on ne [artifices seront vains. la marche est à la fois le plus Elle évoque ce baptistére , rentes sur le marché! Tout dé-|(vanishing) le jour. D'autres pp
+ ’ « .

|

Douleurs
Achetez une boîtede
Capsules Antalgine.

   
. . . |

lacer le teint naturellement, [défauts occasionnés par une dont la peau est grasse ne doit [de la peau. Le meilleur conseil àpeerEee
. . . .- * . + . a",

plac \ ! , ¢ pe l'air profondément et en l'expi- Nérée BEAUCHEMIN pas se servir d'un savon gras — [que je puisse vous donner, BEE nent les rhumes et
rosé, donner i la peau une ap- [santé chancelante — car la il n° . qu . 204: 223 soulagent vite les

all ne-l1 . loin d'é rant lentement par le nez. et il n'est pas de savon qui |c'est de visiter une spécialiste douleurs.
parence d'albâtre et aux che- {beauté est loin d'être toute delyjarchez trois milles chaque soit d'usage universel. En cas|des soins de beauté et d'obte-
veux un lustre qui ne doit rien

à la nature, — mais tot ou tard

surface, croyez-le bien. Pour

être vraiment belle, je ne ces-

 
 
 
 

 

FEUILLETON DU “CLAIRON".
 

…t le Prince l’épousa
Par Pierre DHAËL  
 
 
 
 

No 11 qu'il avait trouvée tout à l'heure en
| aa:

—Alexia, dit fermement Michelle, Michelle.
je vous l'ai dit souvent: je ferai tou-
jours mon possible pour ne pas reçus, dès l'entrée, par

Mais, entourés de quelques amis,
Olga rayon-

vous déplaire, et ne pas vous con- nante et Othon plein d'entrain et
trarier. Muis, je vous en prie,2e 2 tee
votre côté, ne cherchez pas à m'im-

de de gaieté, le garactère léger du prin-
ce reprit le dessus. 1] oublia la cause

poser votre volonté d'une façon... de sa colère; il se rendit compte de
(elle hésita un instant) trop pesan- | l'impression que causnit sur l'assis-
te.
—Ce qui signifie? dit le prince

en pilissant,
—Que je suis seule juge des cho- |

res qui intéressent ma conscience el
mon sens du devoir. Certes, je ne
refuse pas, et’j'en suis même fière,
de me montrer dans le monde, à
vos côtés. Pour “ous être agréable,
je consens à me, parer sclon vos
goûts. Mais, c’est moi seule, qui dé.
cider&i ai, oui ou non, une robe
est décente Ll...

|
|

tance la beauté éclatante de sa fem-
me et il en conçut quelque orgueil.

Lui-même n'avait jamais vu, cn
ses yeux noirs, une aussi admirable
profondeur. Sn taille était encore
plus gracieuse que de coutume. Îl
devina nettement toute l'admiration
des hommes. Ml en fut jaloux. |!
sentit confusément qu'il comprenait
mal Michelle, qu'elle n'était pas pa-
reille aux autres femmes ct il eut
peur, car il se rendit compte qu’il
possédait un admirable trésor, que

jour ct vous pourrez faire la
nique au médecin ! Si vous n’a- 
sages aperçus sur le paquebot, qui
était aa prison depuis plus de deux
semaines, c'était le premier qui lui
donnât l'impression d’une âme. Elle
sentit en lui, pour elle, naître un
élan sympathige. Et dans cet incon-
nu angoissant vers lequel elle cou-
mit, elle se dit que, peut-être, cette
sympathie pourrait lui apporter
quelque secours.

Pierre de Courlan, lui, se deman-
"doit ce qui l'avait poussé à oser se

exercé sur lui, et comment, domi-

adressé cette prière au prince À-
lexis.

Après quelques paroles banales
le jeune homme s'éloigna. A di-
verses reprises, au cours de cette
soirée, il reporta son regard sur Mi.
chelle. Il voyait les chevex dorés sur
lesquels la lumière violente posait
des touches cuivrées, le teint pâle et
chaud à la fois et surtout les yeux,
les yeux somptueux, wrofonds et
doux qu'il devinait, ce soir-là, pleins
de tristesse.
Comme tout le monde à bord, il

connaissait le roman du jeune cou-
ple, la folie du prince qui avait sa-
crifié un trône pour l'amour de cet-
te femme à laquelle il ne donnait
même pas le bonheur!.…..

—Alexis, dit doucement Michelle

nant sa timidité naturelle, il avait:

vez pas le temps de faire cha-

«que jour, une marche aussi lon- 
prince.

Elle se leva.
Pierre de Courlan la regardait

s'éloigner. Il lui sembla, tout à coup
que toutes les lumières de cette
fête s'éteignaient. Une impression
d'isolement et de tristesse lui serra
le coeur et il pensa lui-même à se
retirer.

Olga rejoignit le couple princier.
—Vous n'êtes point souffrante,

Madame. demanda-t-elle.

duire, Madame, dit la jeune fille.
Si le sommeil ne vient pas tout de
suite, nous pourrions peut-être re-
prendre la lecture de l'ouvrage qui
vous intéressait hier soir.
—Non! Olga, dit en souriant la

jeune femme, ma femme de cham-
bre suffira. Je suis réellement très
fatiguée, et une désagrénble migrai-
ne me fait désirer le silence et l’obs-
curite.
Une fois encore elle sourit a la

jeune fille.
—Amusez-vous bien 1 dit-elle.
Alexis et Michelle entrèrent dans

la cabine.
—Vous n'allez pas être malade,

chérie? demanda-t-il.
—Certainement non, répondit-el-

le. Mais, vous savez que je n'aime
pas beaucoup le monde Il
d'ailleurs une horrible chaleur au

faisait”

|

gue, suppléez à la marche par

quelques exercices simples,

de suite. Confusément il sentit qu’il
lui faisait du mal...
—En tout cas, dit-il. que ce pe-

tit détail ne vous fasse pas de cha-
grin. Vous savez que votre mari
vous adore, Michelle.

Et il la prit dans ses bras...
La jeune femme sentit la détente

proche. Malgré elle, les larmes inon-
daient ses yeux. Alexis la pressa
contre son coeur.

—Mon amour! dit-il.

il avait reconquis le coeur de Mi-
chelle.

Elle avait oublié, déjà, le salon
illuminé, les femmes resplendissan-
tes sous leurs bijoux, Olga animée
et rieuse. Othon, dont le sourire é-
quivoque plissait les étranges petits
yeux clairs. Elle avait Alexis auprès »
d'elle, elle le gardait…

—Chérie, dit tout à coup le jeune
prince, voulez-vous vous coucher
tout de suite?
—Oui! dit-elle.
—Je vais sonner votre femme de

chambre.
Puis, regardant sa montre:
—Il n'est pas encore trop tard,

mon amour, je vais peut-être remon-
ter au salon. Cela ne vous contrarie
pas trop? On a parlé d'organiser un
baccara...

Michelle Inissa ses deux bras tom-
ber le long de son corps, dans un

de doute, c'est encore le bon

vieux savon de Castille blanc

chambre, qui achevait de la désha-
biller, et laissez-moi en repos.

Quand elle fut seule, elle eut plei-
ne conscience de sa détresse. La vie,
en moins de trois mois, lui avait ré-
vélé ses déceptions et ses tristesse.
Certes, elle tentait chaque jour de
développer en elle le sentiment du
devoir et elle n'avait garde d'oublier
le rôle moral qui était le sien. Mais
son âme était jeune et tendre, éprise
d'idéal, et, ce soir, elle n'était plus

sa jolie tête aux cheveux bouclés sur
son bras replié, elle pleura silencieu-
sement...

Quand le prince Alexis regagna
sa chambre, il pensa que Michelle
dormait. ll fit sa toilette de nuit, en
silence, pour ne pas l'éveiller… Elle
ne l'appela point. Seulement, elle
appuya sur le bouton électrique et
regarda sa montre; il était cinq heu-
res I...

XXIX
Le comte Serge, durant les pre-

micrs jours de la traversée, avait
peu quitté sa cabine. Pour obéir aux
ordres du roi, il avait suivi le prince
Alexis dans son voyage, sans tenir
compte des fatigues de la vie de
bord et des rigueurs du climat. Il
n'était plus jeune, et ce change-
ment de vie lui paraissait d'autant
plus pénible. N'importe ! Puisque le
devoir était là, il devait l'accom-

nir d'elle une consultation —
puis de suivre scrupuleusement

re son bonheur: le comte Serge, sin-
cèrement et malgré la noblesse de
son âme, dans une exaltation pure-
ment patriotique; Othon, par haine
et par ambition... Olga, par ambi-
tion aussi, par ambition déçue et
par amour.

Michelle sentait l'antagonisme du
vieux précepteur. Îl était trop loyal
et son ame trop belle pour qu'il ar-
rivât à le lui cacher. Mais, avec sa
compréhension naturelle du coeur

vait le dévouement sans bornes de
Serge pour la famille royale et elle
se rendait compte de la gravité de
sa déception. Elle savait donc qu'el-
le avait en lui un ennemi, mais un
ennemi loyal. Elle espérait, par sa
douceur, sa bonté, la sympathie
qu'elle croyait juste de manifester à
ce grand caractère, arriver à le con-
quérir.

Othon et Olga avaient un autre
plan de bataille, L'un et l'autre affi-
chaient pour la jeune femme une ad-
miration passionnée.

Malgré elle, Michelle se sentait é-
loignée d'Othon par une sorte de ré-
pulsion naturelle. Elle avait l'impres-
sion qu'il était le mauvais génie d'A-
lexis. Elle lui trouvait un visage sans
franchise; elle détestait ce scepticis-
me desséchant qui perçait malgré
lui. Enfin, elle constatait qu’il écar-
tait le prince du devoir et qu'au lieu

= .

EN VENTE PARTOUTE

naturelle de la jeune femme qui di-
sait, en parlant d'elle:
— C'est une petite âme délicate

et délicieuse, d'une jeunesse et d'une
fraicheur exquises…

Et elle remerciait son mari de la
lui avoir donnée comme compagne
et amie.

XXX
—Michelle, dit le prince Alexis,

en prenant affectueusement la main
de sn femme, je n'ai point voulu,

faire présenter a cette jeune femme. —Non, Olga, seulement un peu Ils demeurèrent un moment ser-|qu'une petite amoureuse de dix-|humain, avec sa bonté débordante, |pendant le voyage, vous imposer
3}; ll n'arrivait pas à comprendre |de fatigue. rès l’un contrel'autre. En un instant, neuf ans, ardente et déçue, Posant [Michelle le lui pardonnait. Elle sa-|des relations qui auraient pu, à la

j quel irrésistible attrait elle avait] —Permettez-moi de vous recon- longue, vous fatiguer et vous être
désagréables. Je n'ai vu aucun in-
convénient à ce que vous fissiez vos
sculs amis de Conrad — puisque
Othon ne vous est pas sympathi-
que — d'Olga, puis de ce Pierre de
Courlan. que je vous ai moi-même
présenté et qui a cu la chance de
vous plaire. Maintenant, c'est-à-dire
dans cinq ou six jours, nous serons
arrivés à Saïgon. Vous ne pouvez
donc être gênée par aucune intimi-
té, dans un temps aussi bref. J'ai
décidé, en conséquence, d'offrir, di-
manche prochain, un cocktail d'a-
dieu nux officiers du bord, et à
quelques jeunes passagères qui se
sont assises quelquefcis près de moi,
à la table de jeu, J'espère que cela
ne vous contrariera pas d'en faire,
avec moi, les honneurs ?
—Je serai tout à fait heureuse de

vous faire plaisir, déclara Michelle
à son mari qui passait à côté d'elle, salon Ce n'est qu'un tout petit ma- |grand geste de lassitude. Ainsi À-|plir. de retenir ce caractère déjà trop é-|en souriant.

Le prince demeura un instant in- d'autres lui enviaient déjà, et que !je' nuia un peu lasse et désire me |lnisc. lexis, en là schaant daus ses bias tout 1 avait mcrifié son existence en-|pris de jouissance et de plaisir, il| —Je vous remercie. mon amour,
terdit. ce trésor, il ne saurait le garder! retirer. —Alors, tant mieux. Vous sa-|à l'heure, pensait déjà à ses plaisirs! |tière aux Sarcovans. ll ne s'était |semblait se complaire à l'entraîner [dit le jeune prince. Donc, c'est en-
—Vous voulez entrer en lutte vi —Je vous accompagne, ma ché- |vez que vous avez eu beaucoup de |Elle le voyait autour d'une table de |point marié et toute sa jeunesse a-|encore. tendu, dimanche matin, à onze heu-

avec moi ? dit-il froidement. —Michelle, dit le prince Alexis à |riet succès, Michelle. Aucune femme, ce jeu, un verre de liqueur près de lui, |vait été consacrée à l'éducation du| Seule, Olga était arrivée  äl|res
—Je vous ni signalé les seuls |sa femme qui causnit depuis un mo- Michelle disait vrai: elle était las- soir, ne pouvait vous être compa- |la cigarette aux lèvres, entouré de |prince Alexis. Il avait passé ses plus donner le change à Michelle. Ad- —Je vous demande pardon, A-

points aur lesquels sous pouvez|ment avec Conrad, Michelle, per. [se de cette soirée: toute l'attitude |rée. Mais, ma chérie, je voudrais |femmes aux toilettes
trouver en moi quelque résistance,
Pour ceux-là. je ne transigerai pas.
Pour tout le reste, je ferai selon
votre désir et vous me trouverez

prête À aacrifier tous mes goûts aux
vôtres, avec joie |
Un moment après, le prince À-

lexis et sa femme faisaient leur en-
trée dans le salon merveilleusement
éclairé. La beauté de Michelle rayon-
naît.
Â son côté, Alexis, d’une élégan-

ce parfaite dans son smoking im-
peccable, s'avançait les sourcis un
peu froncés, encore tremblant de
colère à la pensée de la résistance 

mettez-moi de. vous présenter M.
Pierre de Courlan.

Le premier mouvement de la
jeune femme fut un geste léger de
contrariété, que seul Conrad devi-
na. Elle avait déjà manifesté à son
mari le désir qu'elle avait de pré-
server leur intimité. Mais, dès qu'elle
eut rencontré le regard de l'homme
qui s'était incliné devant elle, elle
lut, dans ce regard, une admira-
tion muette si franche, ces yeux ai
clairs la regardèrent avec une telle
loyauté, qu'elle regretta son imper-
ceptible impatience. Elle lui tendit
!n main qu'il baise. De tous les vi-

d'Alexis l'avait froissée.
De plus en plus elle se rendait

compte que,si leurs destinées étaient
unies, leurs âmes se séparaient len-
tement.

Elle avait pour lui une tendres-
se sans égale. Son âme de jeune
fille ardente et rêveuse, s'était épa-
nouie dans l'amour... Son mari avait
représenté pour elle la beauté, et le
rêve! Pour elle il avait sacrifié un
royaume… ll avait des qualités dont
elle était fière, mais aussi des dé-
fauts qui la froissaient jusqu'au
fond du coeur....
—Je vous accompagne, répéta le 

vous voir plus de gaieté. N'êtes-
vous point heureuse?
—Mais si, Alexis!
Il hésita un instant.
—Je vous ai peinée, tout à l'heu-

re? Je l'ai vivement regretté, après.
Je devrais mieux me rendre compte
que votre éducation et la mienne dif-
férent sur certains points, Avec le
temps, je vous débarrasserai de cet-
te mentalité un peu bourgeoise, qui
vous fait redouter le décolleté d'une
robe...

Encore une fois,il la froissait...
—Je ne crois pas, dit-elle.
Il renonça à la convaincre tout 

provocantes,

manier d'énormes sommes d'argent,
et risquer, sur un coup de hasard,
ce qui eût suffi & faire vivre long-
temps une famille.
—Vous ne m'en voulez pas, dit-il,

de vous laisser ?
| —Non, dit-elle: je vous l'ai dit:
Allez I...

Il l'embrassa de nouveau.
—Bonne nuit, mon trésor, quand

je redescendrai, vous dormirez, sans
doute...
—Sans doute. répéta-t-elle distrai-

tement.

—Eteignez la lumière, s'il vous
plait, dit Michelle à la femme de

belles heures à façonner un roi… Et
voici que tous ses efforts avaient
échoué: abandonnant la patrie ago-
nissante, Alexis avait suivi l'impul-
sion de son coeur et épousé une
étrangère.

Maintenant, le prince Cyrille était
l'héritier présomptif. Sur lui repo-
sait tout l'avenir de la dynastie.

Alexis n'était plus rien, qu'un
homme parmi les hommes, que l’a-
mour d'une femme avait écarté de
son devoir.

Cette femme, ile étaient trois à la
haïr, trois qui l'avaient suivie dans
cet exil volontaire, en se faisant les
uns aux autres le serment de détrui-  

mirablement souple et féline, elle
savait se plier à tout. Elle espérait
arriver d'abord à séparer le ménage,
ensuite À se faire épouser par À-
lexis en réalisant ainsi son double
rêve d'ambition et d'amour.

Pour cela, elle devait écarter les
soupçons de la jeune femme et péné-
trer de plus en plus dans l'intimité
des deux époux. Elle essayait de se
rendre indispensable, amusant À-
lexis par aon esprit vif et sa cons-
tante gaîté, faisant apprécier par
Michelle son caractère enjoué, naïf,
trop enfant pour son âge, mais ten-
dre, affectzeux, careseant. Elle avait
mis en défaut toute la psychologie

lexis, objecta la jeune femme, mais
justement dimanche, à cette heure-
là, je ne serai pas libre.

Il la regarda, étonné:
—Pourquoi ?
—C'est aussi l'heure de la mes-

se.
Le prince éclata de rire.
—Je vous en prie, Michelle, dit-

il, cessez ces enfantillages! Vous
n'êtes plus la petite créole, la jeune
adepte d'une religion exaltée et ex-
cessive. Vous avez des devoirs de
femme. Le bon missionnaire barbu

et vous voudrez m'obéir et recevoir
mes amis. dira la messe sans vous, voilà tout.
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AUX'FETES DU
COURONNEMENT

Le sergent-major Albani Ro-

chefort représentera le Ré-

giment de St-Hyacinthe,
 

Ainsi que nous l'annoncions

il y a quelque temps, les uni-
tés de réserve de l’armée ca-
nadienne seront représentées
aux fêtes du couronnement, à

Londres, par une imposante
délégation de militaires.
Dans le district militaire no

4, qui comprend St-Hyacinthe,

34 officiers et soldats ont été
choisis pour faire le voyage

outremer. Nous apprenons que
le sergent-major régimentaire

Albani Rochefort fera partie
de cette délégation et repré-
sentera le Régiment de Saint-

Hyacinthe aux fêtes du cou-
ronnement.
On ne sait pas encore s'il v

aura d'autres représentants de

notre unté militaire dans la
délégation. On nous dit qu'il y
a des officiers et sous-officiers
qui seraient fort désireux de
se rendre à Londres, mais

qu'ils en sont empéchés par

leurs uccupations extra-mili-
taires.

Il est possible. cependant,
que M. Rochefort ne soit pas
le seul représentant du Régi-
ment de St-Hyacinthe aux fê-

tes du couronnement et qu'un

ou deux vfficers se joindront
a lui. Le voyage durera un

mois environ.

La délégation militaire ca-
nadienne comprendra 273 of-
ficiers ct soldats. dont 54 de

la province de Québec. Plus de
la moitié des membres de la
délégation sont des vétérans
de la guerre.

10:

M. ROMEO LAFRANCE
EST VAINQUEUR

MM. Roméo Lafrance et UI-

déric Majeur se sont rencon-

trés au club des Chevaliers de

Colomb dans un match de bil-

lard à 200 billes.

Le match avait lieu pour un
enjeu. M. Roméo Lafrance a

été vainqueur aux deux repri-
ses, gagnant 160 à 200
Dans chaque cas. M. La-
france déclare qu'il est à la dis-

position de M. Majeur pour un
match-revanche.

HEUREUSE GAGNANTE

Mme Lionel Giasson, 4 St-

Pierre. LaProvidence, est

l'heureuse gagnante du cous-

sin tiré chez Mme M-Amand.
10:

 

  

 

À L’AFFICHE
— au —

Théâtre “M A SK A”

Pour un jour seulement sa-
medi le 27 mars. — “THE]
LAST DAYS OF POMPEIT"
avec  l’reston Foster. Alan
Hale. John Wood: aussi BOR-
DER FLIGHT" avec France
Farmer, John Howard, Roscoc
Karns. — Série, sujets courts
et soirée d'encan.

* * +

Dirñ. et lun. 28 et 29 mars, —
“DEVIL DOGS OF THE AIR”
avec James Cagney, Pat O'-
Brien, Margaret Lindsay; aus-
si “3 CHEERS FOR LOVE"
avec Eleanore Whitney, Ro-
bert Cummings, Grace Brad-

ley—Actualités, sujets courts.
Dimanche: vaudeville. Com-

me No spécial: Le roi des
Xylophonistes.

* + +

Mar., mer. et jeu. 30, 31 mars

et ler avril — “THE BE-

LOVED VAGABOND" avec
Maurice Chevalier, Betty
Stockfeld, Margaret Lock-
wood; aussi “CASE AGAINST
MRS AMES” avec George
Brent, Madeleine Carroll, Ar-

thur Treacher.—Sujets courts.
Jeudi ler avril, grande soirée

Qe
(La femme).

pre MANNEQUIN VIVANT

dLINFORMATION
LOCALE

XX

CREE PRELAT
DCMESTIQUE
 

Distinction pour un ancien é-
lève du séminaire de Saint-

Hyacinthe.

Nous apprenons que M. l'al-

bé Louis D. Robert, curé de la
paroisse Notre-Dame de Lour-

des, à Fall River, Mass, a été

créé prélat de la maison de Sa
Sainteté.
Le nouveau prélat est bien

connu à St-Hyacinthe. Origi-

naire de St-Jean. où il naquit
en 1880, il a fait ses études
classiques au séminaire de St-
Hyacinthe et sa théologie au
grand séminaire de Montréal.
ll fut ordonné en 1904 par
Mer Stang, premier évêque de

(Fall River. Depuis 1926, il est
curé de Notre-Dame, la parois-
se franco-canadienne la plus
considérable de Fall River,
En plus d'être prélat domes-

tique, Mgr Robert est aussi
conseiller diocésan.

| FEU MME ELP. COTE
i
: En cette ville, au no 89 rue
Bourdages, est décédée Mme
Elphège Côté, née Antonine
Beaulac. Elte laisse son époux,
M. Elphège Côté; ses enfants,
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Armand, Alfred, Léo-Paul,

Bertrand, Ange-Aldor, Flo-

rianne, Laure-Annette, Char-

les-Eugène, Pierre et Georget-
ite: son père, M. G. Beaulac, de
la Baie du Febvre: ses frères
set soeurs, le Dr Joseph Beau-

lac, de Terrebonne, Georges

‘Beaulac. de St-Elphege. Mme
|F. Gagnon (Aurore), Mile El-
iméria Beaulac, inst. à Mont-
iréal. Mme P. Gagnon (Eva).

|Mme Elphège Beaulac (Ma-
rie), de St-Elphège, Mlle An-

nette Beaulac, de la Baie, Mlle

;Florette Beaulac. de Val d'Or,

ises beaux-frères, M. Urbain

Côté, d'Upton, MM. Louis et
‘Edgar Coté. de St-Cyrille. La
|déiunte était la nièce de Mgr
‘Alfred Côté, d'Arthabaska.

; Les funérailles ont eu lieu à
l'église paroissiale de Notre-
Dame du Rosaire avec inhu-

mation dans le cimetière de la

Paroisse.

LES ELEVEURS
DE RENARDS
 

Résolution de remerciements

à l'adresse de Mtre T. A.

Fontaine.
 

I! v a quelque temps. le gou-

vernement d'Ottawa, à la sui-

te de démarches de notre dépu-
té, Me T. A. Fontaine, C. R.
votait un subside annuel de
$800.00 à l'Association des é-
leveurs de renards de la pro-
"vince de Québec. Cette der-
nière reunie en assemblée gé-
inérale. le 14 mars dernier, a

adopté unanimement la réso-

lution suivante:

* ‘Attendu que Mtre T. À
Fontaine. C. R.. député de St-

| Hyacinthe-Ragot à Ottawa et

Commandeur de l'Ordre du
Mérite Vulpicole. a toujours

iprêté son généreux concours à

toutes les initiatives de notre

|-\ssociation :

“Attendu l'excellent travail
fait par Mtre T. A. Fontaine
aupres de "Honorable Minis-
tre de l'Agriculture pour nous

obtenir un octroi annuel de

$800.00;
“Il est proposé par Honoré

Lussier. secondé par Sergius
Ménard, et RESOLU a l'una-
nimité: Que les Directeurs de
cette Association réunis en as-

semblée générale remercient
sincérement Mtre T. A. Fon-
taine, C. R.. pour son dévoue-
ment en faveur des cultiva-
teurs de notre Province s’a-
donnant à l'élevage des ani-
maux à fourrure”.

 

(Contresigné par) J. R.

Grégoire, secrétaire.

Abonnez-vous au “Clairon”

  

{la direction

LA SAISON DES SUCRES

Elle est commencée un peu

partout dans la région.
 

Liu saison des sucres est
commencée un peu partout
dans la région de St-Hyacin-
the. Les érables ont été entail-
lés et les cultivateurs qui ne

=|l'ont pas encore fait se hâtent
à profiter de la température
que nous avons cette semaine
et qui est idéale pour le sirop
d'érable.
Le rendement, il est vrai, n’a

pas encore été bien fort, mais
on récolte de la sève en quan-

tité suffisante et quelques cul-

tivateurs ont même commen-

cé à vendre du sucre et du si-
rop. sur le marché local.

Tous les indices, cette année,
sont pour une récolte abon-
dante, grâce surtout à l'épais-
se couche de neige qui est tom-

bée récemment et qui a même
atteint quatre pieds d’épais-
seur en certains endroits.

Dans notre ville, maints

“partis” de sucre sont à s’or-
ganiser et il y aura beaucoup

de gaieté dans les bois pro-
chainement.

0:

FEU M. H. CHEVRETTE
 

En cette ville, est décédé à

l'hôtel-Dieu. le 19 mars, M.

Honoré Chevrette. à l'âge de

82 ans. Il laisse dans le deuil un

fils demeurant aux États-Unis

et une fille, Mme F. X. Belle-

humeur. de Drummondville.

Les funérailles et l'inhumation

ont cu lieu à St-Hugues, sous

la direction de la maison V. J.
Mongeau Ltée.

30:

FUNERAILLES DE M.
AUGUSTE SICOTTE
 

Le 20 mars dernier ont eu

licu en l'église Notre-Dame du

Rosaire, les funérailles de M.

Auguste Sicotte, marchand de

glace, décédé le 17 mars, à l'a-

ge de 44 ans et 5 mois.

La levée du corps fut faite

et le service fut chanté
par le R. P. Nicolas Ferron,
O. P.. curé de la paroisse. as-
sisté des RR. PP. F, M. Gau-

vreau, O. P., et Stanislas M.

Viau, O. P.. comme diacre et

sous-diacre.

Le défunt laisse pour pleu-

rer sa perte. outre son épouse
née Florina Tétrault, quatre
fils, Guy, Albert, Jean-Claude

et Lionel: deux filles. Suzanne

et Jeannine: deux frères, Al-
phonse et Henri Sicotte, ainsi

qu'une soeur Mme David Le-

mieux, née Eva Sicotte.

Les porteurs étaient MM.
Oliviers Cordeau, Paul Girou-

ard, Paul Bienvenue, Georges
Lussier, Honoré Phaneuf, Er-

nest Pion.

Les funérailles étaient sous
de la maison Jos

Bertrand Enrg.

30:

IL FAUT FAIRE
ATTENTION
 

Les pompiers ne sont pas des
facteurs.
 

Pour la seconde fois depuis
quelques semaines, une jeune
femme a pris une boîte d’alar-
me du service des incendies
pour une boite à recevoir les
lettres, avec le résultat que les

pompiers, mercredi après-mi-
di. ont du se rendre en vitesse
jusqu'à l'intersection des rues
La Bruvère et Notre-Dame.
L'inconnue, en voulant insérer
sa lettre dans la boite, déclan-
cha le système d'alarmeet s’en
fut sans se douter qu’au même
moment les pompiers accou-
raient à grand renfort de sirè-

nes et de cloches.

On se demande comment u-
ne personne sachant lire puis-

se commettre semblable er-

reur, mais il paraît qu’il y a
des gens comme ça. Distrac-
tion, quai!

 

BINGO
 

N'oubliez pas que c’est mar-
di, le 30 mars, que commencera
la grande série de parties de
bingo dans la paroisse du
Christ-Roi, au profit des oeu-
vres. La partie commencera à
huit heures et quart précises.
Vous êtes tous invités à y
prendre part. Venez gagner le magnifique prix de présence.

  
  

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL
OBSERVATEUR: L'Abbé Fre-X. COTE
 

Baromètre

Précipitation: Neige: 3.9;

REMARQUES:
Moyenne maxima: 35.5
Moyenne minima: 19.1  

Température du 18 mars au 24 mars 1937

Température

à8h.a.m. àB8h.a.m. Max. Min. Pluie Neige
18 29.49 22 36 26 .
19 29.61 31 40 23 0.4
20 30.08 32 39 31
21 29.80 34 47 23 0.27 1.0
22 30.16 23 30 14
23 30.16 18 33 10
24 30.20 17 24 7

47 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 4/10.
Pluie: 0.27; Totale: 0.66.   
  
 
 

LA GUILLOTINE

La guillotine du gouverne-
ment Duplessis a été mise en
branle dans notre ville, hier,
pour satisfaire les vieilles hai-
nes du parti conservateur.

Au Bureau  d'Enregistre-

ment, le notaire J. S. Beaudet

et M. Uldéric Hébert qui ex-
erçaient conjointement =les

fonctions de régistraire, ont

reçu avis de leur destitution.

Ils seront remplacés par le
notaire Horace St-Germain.

A la Commission des Li-

queurs. M. J. L. Guillet, qui a-

vait charge de l’établissement

local, a terminé son emploi

EST EN BRANLE

 

DESTITUTIONS AU BUREAU D'ENREGISTREMENTEl
À LA COMMISSION DES LIQUEURS.

au

 

que ses services ne se-
raient plus requis à partir de
samedi, le 27 mars.

Ils sont remplacés par M.
Prosper Philie et un M. Le-
mieux qui habite, dit-on, de
l’autre côté de la rivière. Ces
deux dernières nominations
provoquèrent pas mal de com-
mentaires dans notre ville.

Ce sont là les dernières vic-
times de la guillotine à Du-
plessis dans notre comté. Ce
ne sont pas les premières. car
un grand nombre de fonction-
naires nommés par les libé-
raux ont déjà été destitués
dans le comté, la plupart du

 
 

 

Témoin de St-Hyacinthe à l’en-

quête du coroner.

 

Montréal, 25. — Gaétan Cho-
quette, 20 ans, de Marieville,
a éte tenu criminellement res-
ponsable de la mort de Mme

Henri Brosseau. née Adrienne
Dulude, qui a été trouvée é-
tranglée dans son lit à St-An-
toine de Longueuil. Choquette
avait été arrêté le jour précé-
dent par trois détectives de la
police provinciale. des hommes
de six pieds qui s’empressèrent
de mettre les menottes aux

mains de leur petit prisonnier.
Suivant M. Antonio Dulude,

parent de la défunte, qui té-
moigna à Venquéte, Choquette
lui aurait dit: “C’est la der-
nière fois que je te serre la
main, mon vieux; c'est bien
triste à dire mais c'est moi qui
ai fait le coup”.

Un autre témoin à l'enquê-
te fut M. Joseph Patenaude,
de St-Hyacinthe, un autre pa-
rent de la victime. Il a déclaré
qu’il connaissait Choquette et
qu’il rencontra ce dernier dans
l'autobus qui le conduisait sur
les lieux du drame. “J'avais
une certaine intuition que Cho-
quette pouvait être l'auteur de
tout cela; je l’ai questionné et
lui ai demandé de venir s’as-
scoir auprès de moi, mais il a

refusé.

“Je lui ai dit que la police
était à ses trousses. Sur ce. il
m'a déclaré qu’il se rendait à
Longueuil et que là, il racon-
terait tout à la polire”. Te té-
moin ajoute qu’en descendant

de l’autobus, Choquette a jeté
son pardessus sur la chaussée
et qu'il s'est sauvé dans les
champs pour être capturé plus
tard par un M. Jacques Gra-

vel,

 

PAS DE CLINIQUE
ANTITUBERCULEUSE

 

Il n'y aura pas de clinique
antituberculeuse le lundi de
Pâques, 29 de mars.

La prochaine clinique aura
lieu le 5 avril, la suivante le 12

avril, pour ensuite se conti-

nuer toutes les deux semaines

comme d'habitude.

Dr G. Choquette,

l'Unité Sanitaire. 
hier après-midi, cependant que [temps sur avis sommaire et

M. Thomas Orsali a reçu avis [sans aucune explication.

LE MEURTRE DE LA RACE BOVINE
MME HENRI BROSSEAU CANADIENNE

 

Une intéressante brochure de

M. Andréa St-Pierre.

 

Sous le titre de “Notes his-

toriques sur la race Bovine Ca-
nadienne”, M. Andréa St-Pier-

re, B. S. À, secrétaire des T--

leveurs de bovins Canadiens,

vient de publier une brochure
retraçant l'origine de cette bé-

te hors ligne quest la vache
laitière =Canadienne. Depuis
quelque temps, des demandes
concernant cette race affluent

de tous côtés: la brochure de

M. St-Pierre arrive donc à son

Jheure. De facture sobre et soi-

gnée, elle contient les plus uti-
les renseignements relatifs à
la généalogie de notre race bo-
vine nationale et est illustrée
de nombreuses photographies.

Les intéressés sont priés de
communiquer avec l’auteur, M.
Andréa St-Pierre. Ecole de
Laiterie, St-Hyacinthe, P. Q.

 

LES SCOUTS DE

LA PROVINCE

  

Conviés à un grand jamboree

qui aura lieu à Sherbrooke.

 

Les organisations de Scouts

de la ville de St-Hyacinthe
viennent d'être avisées qu’un
grand jamboree sera tenu a
Sherbrooke, à l’occasion des

fêtes du centenaire decette vil-
le. On prévoit que plus de 2,000
scouts venant de toutes les
parties de la province, se réu-
niront à Sherbrooke pour le
jamboree qui durera trois

jours, les vendredi, samedi ct

dimanche, 6, 7 et 8 août.

C’est M. Jean-Marie Bureau,

de Trois-Rivières, commissai-
re provincial des Scouts catho-
liques, qui annonce la nouvelle
de ce ralliement. Les Scouts se
rendront à Sherbrooke avec
tout leur équipement et cam-
peront durant leur séjour là-
bas,

Ce jamborce comptera des
délégués de toutes les parties
de la province, notamment de
Montréal, Québec, Trois-Ri-
vières, St-Hyacinthe, St-Jean,

Sorel, Longueuil, Joliette, etc.
Les différents groupements se-
ront accompagnés de leurs au-
môniers et de leurs commis-
saires.

Ce sera le premier jamboree
provincial de la Fédération des
Scouts catholiques de la pro-
vince de Québec. 

UN EXEMPLE A IMITER

 

La lettre d’une brave citoyen

à la St-Vincent de Paul.

La Conférence St-Vincent
de Paul de la Cathédrale et du
Christ-Roi désire accuser ré-
ception d'une offrande de deux
piastres d'un brave citoyen, et
nous prie de publier la lettre
ci-dessous qui l'accompagnait:

Monsieur Benoit L'Homme,
Trésorier de la Conférence
St-Vincent-de-Paul.
Cher monsieur,

ll y a déjà quelques jours
j'ai été très touché par une
causerie que faisait à la Ra-

dio un M. Bourgeois de Mont-

réal, en faveur de l'Oeuvre de
la soupe des Soeurs de la

Providence. Cela m'a fait pen-
ser que nous avions une oeu-
vre similaire chez nous ; depuis
notre bon curé de la Cathédra-
le nous a dit les besoins qu’a-
vait votre société. Pour ces
différentes raisons, je me sens

obligé d'ajouter $2.00 aux sous-
criptions que j'ai déjà faites à

vos différentes quêtes, et je
souhaite qu’un grand nombre

fassent comme moi.
(Signé) Un ouvrier,

père de familte.
St-Hyacinthe, 21 mars, 1937.

:0:

LES ZOUAVES DE
ST-HYACINTHE

 

Dimanche, le 28 mars, com-
munion générale de Pâques
pour tous les membres de la
Compagnie des Zouaves. Ras-
semblement à la salle des Jeu-
nes Gens, rue Cascades, à 7

heures du matin. Que tous
soient présents.
Par ordre du capitaine,

Arthur Houle
30:

LE BILL DE LA
CH. DE COMMERCE

 

Il n’a pas été rejeté, mais adop-
té.

 

Contrairement à ce qu'an-
nonçait, la semaine dernière,

un journal local plus soucieux
de faire de la sensation que de

dire la vérité, le bill de la
Chambre de Commerce n'a pas

été rejeté par le gouverne-
ment, mais bel et bien adop-

té, T1 est vrai que M. Duples-
sis a demandé que le bill soit
rédigé autrement et qu’il y a
ataché le proviso d’un referen-
dum populaire. mais le Comité
des Bills Privés n'en a pas

moins accordé ce que deman-
dait la Chambre de Com-
merce, Il en découle donc que

la ville est autorisée à payer le
billet de S6,500 endossé par une
quarantaine de citoyens si les
contribuables, consultés par
referendum, donnent leur ap-

probation.
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LE CLUB ST-GUILLAUME

Il a gagné 8 parties, en perd 8

autres et en annule 2.

Le club de hockey St-Guil-
laume durant la saison qui

vient de se terminer, à gagné 8
parties, en perdit 8 et fit 2 nul-
les. Voici la liste des clubs ren-

contrés: ;

Millionnaire, Drummondvil-

le; Goodycar, St-Hyacinthe:

Gotham, St-Hyacinthe: Des-
grangpré, Sorel; Acton Vale;
Millionnare, Drummondville;

Acton Vale; Mont St-Antoine,

Montréal; Acton Vale: Acadé-

mie David, Drummondville ;

Mont St-Antoine, Montréal;

Aramis, Drummondville ; Pier-

reville; St-François, Montréal:
Sorel; Rossell, Drumimondvil-

le; Rossell, Drummondville;

Millionnaire, Drummondville.

A tous ces clubs visiteurs un

cordial merci ct bienvenue

pour l'an prochain.
Le Bureau de Direction et

les joueurs remercient très sin-
cèrement tous les nombreux

spectateurs ct supporteurs

pour leur bel esprit sportif ct
pour leur grand encourage-
ment,

 310:

POUR VOS MEUBLES, Stu-
dios, Chesterfields, Glacières,
Laveuses électriques, Poéles,
au plus bas prix, le plus grand
choix en ville se trouve chez
Gobeille & Brouillette 78 rue
Cascades Td. 662, St-Hyacin-
the. 26m.

  

FEU ROGER RIVARD

 

En cette ville, au No 89 Gi-

rouard, est décédé M. Roger
Rivard, à l’âge de 21 ans. Il
laisse dans le deuil son père et
sa mère, M. ét Mme Hector Ri-
vard (Blanche Smith); cinq
frères, Raoul, Charles, Jean-
Jacques, Paul et André; deux

soeurs, Cécile et Ienriette.

Les funérailles ont eu lieu à

la cathédrale, lundi, le 22 mars,

sous la direction de la maison

Jos Bertrand Fnrg. La levée
du corps a été faite par M. le
chanoine Nadeau, curé. Le ser-

vice a été chanté par le R, I,

Plamondon, du Patronage St-

Vincent de Paul, assisté des
abbés Chagnon ‘et Gadbois
comme diacre et sous-diacre.

Au choeur oy remarquait le R.

P. Pontbriand, les RR. Frères

Edmond, Vallières, Robitaille

et Moisan, tous du Patronage

St-Vincent de Paul,

Les porteurs étaient MM.
Martial Morin. Jean Ste-Ma-
rie, Henri Breault, MM. Be-

noit, Rochefort et Quesnel. Le
deuil était conduit par M. Lau-

rent Chapdelaine, fe père, les
frères du défunt, ses oncles,

MM. Ulric Lemaire et Emery
Smith. La fanfare du Patrona-

ge était dans le défilé, ainsi que

le Cercle Notre-Dame et le

corps des gymnastes. M. Ri-
vard était membre du Cercle

Notre-Dame et instructeur du

corps des gvmnastes.

tO

ETAT-CIVIL

CATHEDRALE

Naissances. — Mars 21: Ma-

rie, Lorraine, Gisèle fille de

Hubert Pineault et de Adélai-

de Gosselin. Parr. et marr,:

Auguste Pineault et Lorenza

Girouard. — Mars 21: Marie.

Thérèse, Jacqueline fille de

Hubert Pineault et de Adélai-

de Gosselin. Parr. et marr.:

Alphonse Pineault et Marie

Blanche Pineault. — Mars 21:

Joseph, T.ouis, Jean-Paul, fils
de Lionel Desrosiers et de

Germaine Grenier. Parr. et

marr.: Louis Goulet et Marie-

Louise Roy. — Mars 21: Jo-
seph, Walter, André fils de
Valmore Desmarais et de Uli-

sa Laflamme. Parr. et marr.:

 

Walter Frappier et Rosilda

Desmarais.

Décés. — Mars 22: Roger

Rivard, 21 ans fils de Hector

Rivard et de Blanche Smith, —

Mars 24: Annette Pratte 31

ans, épouse de Rolland De
Guise.

PAROISSE
Naissances, — Mars 21: Jo-

seph, Denis, Jean, Pierre fils

de David Trénée Borduas et de

Eva Borduas. Parr. et marr.:

Marcel Louis Borduas ct Pau-

line Borduas. — Mars 23: Vic-

torin, Télesphore, Roland, fils
de Dieudonné Daviau et de À-

line Desmarais. Parr. et marr.:

André fils de Emile Lemay et

de Marie-Ange Laverdière,

Parr. et marr.: Maurice Le-

clere et Germaine Leclerc.

CHRIST-ROI

Naissances. — Mars 21: Ma-

rie, Thérèse, Carmen, fille de

Léo Lussier et de Marie Paule

Laflamme. Parr. et marr.:

Henri Tussier et Uranie Pa-

quette. — Mars 22: Joseph

André, Emile Denis, fils de An-

toine Lussier et de Germaine

Desgrés, Parr. et marr.: Emi-

le Desgrés et Rose Savard, —

Mars 23: Marie, Thérèse, Tise.

Rollande fille de Rolland Gra-

veline et Simone Fortin, Parr.

ct marr, : Emery Fortin et Od-

na Tétreault.

tO:

L’EMPLOI DES ENGRAIS
CHIMIQUES

 

Tous les cultivateurs espè-
rent que les engrais qu’ils ap-
pliqueront à leur terres ce
printemps leur donneront les
meilleurs résultats possibles.
Les résultats obtenus varient
naturellement suivant l'égout-
tement de la terre, la quanti-
té d'humus qu’elle renferme et
qui retient l'humidité, l'adap-
tation de l’engrais à la récolte
sur laquelle il doit être emplo-
yé, ct enfin la façon dont I'en-
grais est appliqué au sol.

Il a été démontré par des ex-
périences que l'application 
Télesphore Daviau et Wilda
Vandal. — Mars 24: Maurice,|g

ernt

PAUL PICARD A QUEBEC

 

Paul Picard, le jeune cycliste
professionnel de notre ville,
représentera Saint-Hyacinthe
dans la course de deux jours
sur patins à glace qui aura lieu
à Québec, du 5 au 7 avril. Plu-
sieurs villes de la province y
seront représentées,
Gérard Côté devait former

équipe avec Picard pour cette
course, mais il s’en trouve em-
péché, devant partir pour le
marathon de Boston, de sorte
que Picard devra se trouver un
autre partenaire, TI est proba-
ble qu’il courra avec un athlè-
te de Montréal ou de Québec,
Cependant, s'il se trouve un
jeune patineur de mérite dans
notre ville qui aimerait à pren-
dre part à cette course avec Pi-
card, il n'aura qu’à s'adresser
à celui-ci. 81 rue St-Joseph,
St-Hyacinthe.

tO:

PRET AGRICOLE

PROVINCIAL

  

L’Hon. J. H. Kelly lance un cri
d'alarme. — Plus de 13,000
demandes,

Québec, 25, — Considérant
qu'il y a actuellement plus de
13,000 demandes de prêts en

vertu du Crédit agricole

provincial et que ces demandes

sont pour un montant global

d'approximativement $26,000,-
000, il convient d'exercer la

plus grande prudence, de

crainte qu'en fin de compte.
tout le fardeau ne retombe sur
les cultivateurs plus fortunés.

C'est ce qu'a déclaré hier, au
Conseil législatif, l'Hon. John
Hall Kelly, avant l'adoption en
troisième lecture du bill por-
tant de dix quinze mil-

lions de dollars le montant à la

disposition du Crédit agricole.
Sir Thomas Chapais, leader

du gouvernement, a reconnu
la justesse des remarques de
I'hon. M. Kelly, mais il a ex-
pliqué que le gouvernement

est dans une position trés diffi-
cile. C'est son opinion que vers

la fin de juin prochain, il fau-
dra environ $12,000,000 pour

satisfaire aux demandes qui

auront été approuvées pour un
prêt agricole.

   
Leyez à

“HOTEL à LA SALLE
avis onuoup ET STE. CATHERINE

Momwyalai, Quisec
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À L’AFFICHE
-— au —

Théâtre “CORONA”

Dimanche et lundi. 28 et 20
mars, — Mistinguett, Jules
Berry. Mady Berry, André Le-
four dans “RIGOI.BOCHE”;
aussi Chester Morris, Margot
Grahame, Marian Marsh,
Lloyd Nolan dans “COUNT-
ERFEIT”.

Dimanche: Mat. et soi.: Ser-
vice de toilette pour dames.

* +# +
Mardi, mercredi et jeudi, 30,

31 mars et ler avril. — Greta
Garbo. Robert Taylor. Lionel
Barrymore dans “CAMILLE”;

te Lanvin, Viviane Romance
dans “LES DEUX FAVORIS”.

* * x»

Vendredi et samedi, 2 et 3
avril. Victor McLaglen,
Preston Foster, Ida Lupino
dans “SEA DEVILS”; aussi
William Boyd, Jimmy Ellison,
Georges Hayes dans “BOR-
DERLAND”,
Vendredi soir, grand tirage

de coupons,
“+.

Samedi soir, 3 avril. — Sur

la scène, le grand succès de la
radio: “L'ERREUR FATA-
LE” avec la troupe Louis-
Philippe Hébert. Admission:
Réservés 68 cts; balcon 45 cts.
Taxe incluse. Plan à la phar- (Suite en page 5 macie Brodeur.

aussi Thomy Bourdelle, Liset- .

_
—
_
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  GAITE
Les gagnants de la féte aux

jambons annuelle de la Socié-
té tenue dans les salles same-

di soir dernier sont au nombre
de 20. La direction remercie
sincèrement tous ceux qui di-

rectement ou indirectement
ont permis le succès sans pré-
cédent de cet événement. C’est
une des sources importantes à

laquelle la Société puise les
fonds nécessaires à son main-
tien. Les personnes gagnantes

des jambons sont celles dont
les noms apparaissent ci-après :
Armand Johnson, Roméo

Plamondon, Bernadette Bou-

chard, G. Brosscau, A. Ri-
chard, Roger Gagnon, Rita

Brodeur, A. Mc Duff, A. R.
Demers, Paul Laframboise,
Mme N. Henry, Mlle Lucile
Lemonde, J. P. Darsigny. John
Godieke, V. R. C., Montréal
Jean Robert, Josaphat Jetté,

Couillard St-Germain, Flzéar

Matte, Conrad Sicotte, Omer
Bernier.

Si quelqu'un parmi ces per-
sonnes n'a pas réclamé son
jambon elle est priée de le fai
re à la salle de la Société,
Merci encore une fois aux

amis qui largement ont ouvert

leur gousset. Continuez d’être

généreux. Citoyens, vous le de-
vez à la Philharmonique qui

est un agent d'annonces im-

portant pour notre ville. Vous
connaissez les commentaires

flatteurs qui accompagnent
toujours le passage de votre

fanfare à l'extérieur. Son
maintien, c'est à votre conti-

nuel encouragement qu'elle le
doit et si on la distingue c'est

dû à l'appareil magnifique dont

votre générosité l'a dotée.

—L’événement de l’année le
plus important pour les musi-

ciens de la fanfare c’est bien le
grand concert annuel. Pendant
trois mois que durent les répé-
titions, chacun s'applique à at-

teindre la perfection dans la
partie qu'il doit exécuter. C’est
sans contredit le concert le

mieux rendu de toute l'année
et il vaut la peine qu'on l'en-

tende. T1 ne reste que deux se-

maines d'ici le 8 avril. Hâtez-

vous de prendre vos billets.

Les quilles

L'équipe de Photel Ottawa a
remporté le championnat de la
Classe À dans la ligue de peti-
tes quilles, Flle a par le fait

même gagné la coupe emblé-

matique de cette victoire qui
était détenue depuis 3 ans par
l'équipe perdante St. Hyacin-
the Transport. H faut dire que
cette dernière équipe n'a pu
donner son plein rendement du

fait de l'absence de deux de sce

équipiers réguliers, Bernard et
St, Amand. Ces deux excel-

lents joueurs n'ont pu assister
à cause de circonstances incon-
trôlables. Saint. Hyacinthe
Transport ont fait preuve d’es-
prit sportif en ne demandant

pas de renvoi et ont quand mê-
me donné la partie chaude à

leurs adversaires puisqu’ils
n’ont perdu que par 107 points.
Voici le résultat détaillé de ce
match.

 

  

Ottawa
Bernier 197 102 107 406

Riendeau 157 120 128 405

Hébert 122 110 118 350

Wilson 179 129 181 489

Létourneau 167 183 81 431

2081

Transport
Ledoux 122 102 81 305

Robillard 165 147 101 413

Richer 122 106 167 395

Barré 167 131 116 414

P. Laframboise 190 121 136 447

1974

  

PROCHAIN MARIAGE

On annonce pour le 12 avril

prochain le mariage de Mlle
Françoise Dubé,fille de M. et
Mme Ernest Dubé, de cette

ville, avec M. Marcel Robert,

fils de M. ct Mme Alfred Ro-

bert, aussi de cette ville.
Ce mariage sera célébré

dans la plus grande intimité.

Pas de faire-part.

Son-nez joy-eux clai-rons

 

 

Athlétique Ouvrier (Tél. 815),
à l'Hôtel Ottawa et au restau-
rant Armand Brousseau, près
Mondor. Le prix des billets
(taxe incluse) est de $1.10 ring
side, 55 centins, admission gé-

nérale et 30 centins pour les
enfants.
 

  
 

LES CHAMPIONNATS
DE NOTRE VILLE
 

Entrainement intensif pour les
machts de boxe du 3 avril
prochain,
 

Les commentaires vont leur

train sur les grands matchs de
boxe qui auront lieu le 3 avril
prochain, au Manège militaire,
et qui verront en jeu deux
championnats.
On nous dit que plusieurs

paris ont déjà été faits par des
amateurs de pugilat. Les par-
ticipants aux rencontres du 3
avril poursuivent un entraîne-

 

~   
Roméo Lareau

ment intensif au Club Athléti-
que Ouvrier, où il est possible
de les voir chaque soir.

Ainsi que nous l’annoncions
la semaine dernière, il y aura

deux grandes finales de 10 ron-

des chacune. D'abord  Méril

D'Anjou, champion des bo-

xeurs poids mi-lourd de Saint-

Hyacinthe, se rencontrera avec

Babe Doucette, gagnant du

fameux tournoi des espoirs

blancs à Montréal. D'Anjou
pèse 180 livres et Doucette 176
livres

 

 

  

  

 

Tom Mogana

Ensuite Amédée Ferland
(159 livres), champion poids-
moyen de St-llyacinthe, ren-
contrera Willie Pollard (158

livres), de Montréal. C’est un

match revanche, car Ferland a
déjà rencontré Pollard qui le
battit. Cette fois, Amédée es-
père bien prendre la mesure de
son adversaire.

Plusieurs autres rencontres

intéressantes sont au program-

me. Mentionnons Roméo La-

reau, 153 livres, St-Hyacinthe,

vs Henry Harrison, 155 livres,
Montréal, dans un match de 8

rondes, ct Battling lénaire,

149 livres, le boxeur bien con-

nu de Drummondville, qui se
mesurera à Albert Blanck, 155

livres, boxeur noir de Mont-

réal. Dans un match de 6 ron-

des, on verra Tom Mogana,
152 livres, de St-Hyacinthe,
contre Bob Duplin, 155 livres,

de Drummondville.

L'arbitre sera un boxeur

bien connu de Montréal. Les

billets sont en vente au Club

JOYEUSE REUNION
DES SENATEURS
 

Un intéressante soirée au cha-

let des raquetteurs.
 

Les raquetteurs ont eu plu-

sieurs soirées cet hiver au co-

quet chalet qu’ils possèdent sur
les bords de l'Yamaska, mais

samedi soir dernier, il s'agisait

d'une occasion tout à fait spé-
ciale, En effet, c’était la soi-

rée dés Sénateurs, c'est-à-dire

de ces vieux membres du club

que celui-ci a voulu —ho-

norer en les nommant à ce ti-

tre.

Plus de 200 personnes é-
taient donc réunies au chalet

samedi soir dernier, pour fêter
les Sénateurs, qui étaient tous
présents, et leur dire en quelle

estime on les tenait. Plusieurs

officiers d'autres clubs de ra-

quetteurs de la province  é-
taient présents à cette soirée,
venus à St-Hyacinthe

lement pour l'occasion.
Il y avait M. E, Pelletier, ex-

président de l'U. C. R. et mem-
bre du club de raquetteurs La-

fontaine de Montréal; M. Y.

Archambault, présient du Mon-
tagnard de Montréal: M. J.
Ladouceur, président du Riche-

lieu: M. J. Crevier, président
des Coeurs-Joyeux; Mme E.
Pelletier, président de la sec-

tion féminine du club Lafontai-

ne de Montréal: Mlle Dion, vi-

spécia-

+ .. , .

ce-présidente de la section des

dames du club Richelieu, etc.

Mentionnons aussi M. Os-
wald Trudeau, du service des

voyageurs du Canadien Natio-
nal. qui donna durant la soi-

vée une représentation de vues
cinématographiques montrant

des scènes aux différentes con-
ventions de raquetteurs depuis

quelques années. M. Trudeau
était accompagné de M. A-
chim, aussi de Montréal.
La soirée s'écoula le plus a-

gréablement du monde. Des

discours furent prononcés par

M. Urbain Jutras, président de

l'Infatigable: M. l'échevin E.
O. Picard, représentant le mai-
re de St-Hvatinthe. et M. A-
médée Lacroix, au nom des

Sénateurs. Il fut annoncé

qu'une soirée aurait lieu sa-

medi soir, le 27 mars, au cha-

let de l'Infatigable, en l'hon-

neur de Gérard Côté, le jeune
et vaillant athlète de notre vil-

le, qui partira bientôt pour
Boston où il prendra part au

‘(grand marathon annuel.

30:

LE PATERNALISMES’E-
TEND AUX HOPITAUX

(Suite de la page 1)

 

“bureau de direction compor-

“tant une dépense quelconque

“doivent, pour avoir effet, être
“préalablement approuvés par

“la personne ainsi nommée

“pour représenter le licute-
“hant-gouverneur en conseil”.

“T1 se peut que la loi de I'As-
sistance Publique ait donné

lieu à des abus, que la manne

gouvernementale ait multiplié
les hôpitaux plus peut-être que

ne le requéraient les besoins, et
que l'administration en ait, en

certaines circonstances, man-

qué de sagesse.
“Mais est-on bien sûr de ne

pas verser dans l'excès opposé
en faisant le gouvernement

pratiquement propriétaire et
administrateur des hôpitaux?

Les demandes du bureau médi-
cal seront-clles toujours du

gout de l'administrateur, et les

fournisseurs de l’hôpital ne
devront-ils pas etre, d'abord,
des amis du gouvernement?

“La fameuse “gratte”, dans

les paroisses, vient pourtant de
donner assez de tintoin aux dé-
putés sans qu’on vienne encore
y ajouter le souci de désigner
qui fournira le lait à tel outel
hôpital, qui le pain, qui l'insu-
line, qui le coton absorbant,
cle...

“Ne peut-on pas reméder
aux abus qui se seraient glis-
sés dans quelques hôpitaux
‘sans introduire jusque-là la
plaie du patronage? — “J. D.” 

LE SON ALL-BRAN SUBIT
UNE ÉPREUVEDE DIX ANS
Dites adieu aux maux de tête, à

la dépression, à l'insomnie qui ac-
compagnent souvent la constipation
ordinaire. Lisez cette lettre:
‘’En 1926, je me mis au régime du

Son ALL-BRAN. Aujourd'hui, après
dix années pendant lesquelles j'ai
rigoureusement éprouvé le Son ALE-
BRAN, je vous écris cette lettre. Il
vaut mieux absorber cet aliment ct
être bien portant que de recourir
aux laxatifs.” — Bernard Altman.
(Adresse sur demande.)
Le Son Kellogg's ALI-BRAN vous

soulagera vous aussi. Ses “matières
inassimilables” absorbentl'humidité
de l’organisme et, se formant en
masse molle, libèrent doucement
l'intestin. A l'épreuve, il s'avère
effieuce et sans danger. ;

Le Son ALL-BRAN est garanti.
Essayez-le durant une semaine. Si
vous n’en êtes pas satisfait, votre
argent vous sera remboursé par la
Compagnie Kellogg.

Prenez-en deux cuillerées à soupe
ar jour, comme céréale ou cuisiné.
ombien cet aliment est préférable

aux remèdes brevetés! Achetez le
Son ALI-BRAN chez votere épicier.
Fabriqué par Kellogg, à London.

 

 

 

ON DEVRAIT DEFINIR
LE COMMUNISME

(Suite de la page 1)

 

contestablement, notamment à

Montréal”.

M. Nicol. — “Il y a d'autres
propagandes à combattre ici.

On a lancé des accusations
les plus perfides en ces der-
niers temps contre les hommes

publics. Cela c’est du commu-

nisme. Surtout quand on dit

et qu'on propage que tous les
hommes publics sont de mal-

hounétes gens. On devrait don-

ner une définition. Tous ceux
qui accusent les hommes pu-
blics ne font-ils pas de la mau-
vaise propagande? N'est-ce
pas là un commecement de bol-

chévisme? On attaque ainsi les

hommes publics, l'autorité ci-
vile et on attaquera ensuite la

religion.” L'hon. M. Nicol est

en faveur de ce projet de loi.
mais il voudrait qu'on définis-
se le bolchévisme et le socia-
lisme.

L'hon. M. Kelly demande
comment un juge pourra juger
d'après cette loi d'une accusa-
tion de bolchévisme ou de com-
munisme qui sera devant lui.
La loi serait certainement plus
efficace si, par une définition
claire et nette, on essayait de
rencontrer cette objéction.
Pourquoi ne pas formuler cet-

te définition et y inclure tout
ce qui sert dans la province à

saper l'autorité? On pourrait
demander cette définition aux
membres des clergés de notre

province qui trouveraient cer-

tainement la formule. M, Kel-

ly craint que la loi n’atteigne
pas l’objet qu'elle vise à cause
de l'absence de cette défini-
tion.

L'hon. M. Du Tremblay
trouve aussi qu’on devrait élar-
gir la définition de façon à cou-

vrir ces attaques que l'on por-

te contre les hommes publics

et qui sont comme un com-

mencement de communisme.
Sir Thomas Chapais, en ré-

ponse à ces objections, dit qu'il
est heureux qu’il n’y ait pas de

définition dans la loi. Com-
ment, demande-t-il. définir le

communisme? C'est une erreur

générale. et pourtant, particu-
lière à chaque pays. Il vaut
mieux ne pas faire de défini-
tion. D'ailleurs, le projet de
loi actuel est simplement une

mesure de sécurité publique.
Le bill est adopté en deuxième
et troisième lectures.

 

 

L'EMPLOI DES ENGRAIS
CHIMIQUES

(Suite de la page 4)

d'engrais chimiques est pres-
que aussi importante que la
teneur de ces engrais en prin-
cipes fertilisants; lorsque
l’engrais est appliqué à la vo-
lée, on perd une bonne partie
de ces principes fertilisants.
On est de plus en plus aujour-
d'hui persuadé de ce fait, et
l'on conseille aux cultivateurs

d'étudier sous tous ses aspects

la question de la distribution

de l’eñgrais de façon à en ob-

tenir les meilleurs résultats. On

peut avoir des renscignements

à ce sujet en s'adressant aux

fermes expérimentales ou aux

collèges d'agriculture. 

Nous prions les porteurs d'obligations

de

L’Hôpital Ste-
DE MONTREAL

Jeanne d’Arc

de bien vouloir communiquer avec nous.
 
 

Commandes exécutées

Canadiens et

promptemen

| CREDIT ANGLO-

Edifice Banque Provinciale,

Tél Bureau 623 
sur tous les échanges

Américains.

-Q-

Toutes transactions de bourse à

Montréal, Toronto, Vancouver et New-York,

t exécutées.

RENE DESJARDINS, Gérant
FRANÇAIS Ltée

. St-Hyacinthe, P. Q.

TéL Rés. 951w   
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TRIS

Petites Annonces
SUUn=
A LOUER. — Logements à louer,
de 3 pièces à 10 pièces, $11.00 à
$20.00. S'adrecser 3 Eugène Be-
noit, 90 rue Ste-Anne. jno 5f

U
t

 

A LOUER. — Benu Logis, 7 ap-
partements et chambre de bain au
No. 326 rue Girouard. Prix $18.00.
Aussi à louer, plusieurs garages.
S'adresser chez Thos. Hébert, 316
Girouard, jno.

A LOUER, — Deux logements, un
de six pièces et l'autre de cing.
Chambre de bain. Prix $13.00 et
$15.00 par mois. S'adresser à Jovi-
te Sicotte. 19 fév.-jno.

A LOUER. — Belle grande cham-
bre, avec pension si désirée, pour
couple, usage du bain, cau chaude
et froide. S'ndresser & 269 Casca-
des, tél. 839. G-jno

BUREAU A LOUER. — Bureau
Edifice Ostiguy, Un beau grand bu-
reau à louer. S'adresser au “Clai-
ron”, Tél. 143. (G) jno.

A LOUER. — Très belle chambre à
louer, pension si désirée, usage du
bain. S'adreser au No. 314 rue Ste-
Anne, porte à droite. G. A LOUER. — Logement de cinq

 pièces et solarium, avec garage si
 
 

990. DONNES 6
C'est le ler avril, jeudi soir

peau, gants, sous-vêtements, bas,

etc.

vous en coûte un sou.

LES DEUX

cité et après le grand succès de

tions faites à la direction, nous
bonne heure au théâtre jeudi le

bonne heure.

ration qui vous fera certainement 
AU MASKA

RATUITEMENT
JEUDI, LE 1er AVRIL 1937

, vers 10 hres, qu'aura licu le
grand TIRAGE de tout ce que portera le mannequin vivant (la
femme). Le tout sera enlevé devant vos yeux et chaque article
vous sera donné gratuitement en échange d'un coupon chanceux.
Le mannequin portera un ensemble complet: Manteau, robe, cha-

souliers, sacoche, compact, etc.

Toutes ces marchandises seront échangeables chez le mar-
chand pour satisfaire votre pointure et votre goût.

Ramassez vos coupons et venez vous habiller sans qu'il ne

NE PAS OUBLIER QUE LES COUPONS SONT VALABLES POUR
SOIREES.

Venez de bonne heure afin d'avoir un siège car mercredi le
24 murs à la première de ces soirées le théâtre était à sa capa-

cette soirée et tous les plaisirs,
les joies et les surprises du public, les compliments et les félicita-

tenons à vous avertir d'être de
ler avril à la deuxième de ces

soirées car il se peut que nous soyons obligés de refuser des
entrées. Alors afin de ne pas être désappointé rendez-vous de

La direction vous réserve pour ce soir là une autre décla-
plaisir.

désiré, au No. 46 rue Centrale, Vil-
lage St-Joseph. On pourra en pren-

»|dre possession immédiatement. S'a-
dresser à Ernest Lagacé,

26 fév.-jno.

ans maison privée. Pension si dé-
sirée. À proximité de l'église Notre-
Dame du Rosaire. Pour possession
au ler mai. Prendrait pensionnaires
immédiatement. S'adresser à la, rue
Raymond, vis-à-vis du parterre des
RR. PP, Dominicains, Ville.

5 Fév.-jno.

A LOUER. — Dans construction
ncuve, deux logements tout a fait
modernes, pourront étre occupés du-
rant les premiers jours d'avril; 5
appartements chacun et chambre de
bain; eau chaude et eau froide. À
bonne conditions. S'adresser a M.
Donat Archambault, 181 ou a 212
Bourdages.

26F.-5-12-19-26 mars

A LOUER. — Deux logements mo-
dernes, 5 pièces chacun, chambre
de bain. Garage si désiré. S'adres-
ser à Rodolph Jrouillé, 185 Bour-
dagee. Tél. Lob). 5-12-19-26m.

A LOUER. — Logement de 6 ap-
partements, avec chambre de bain.
Situé au village LaProvidence sur

%|le bord de la rivière. S'adresser à
M. S. Papillon 184 St-Pierre, Villa-

 

  
 

W.À.

NOTRE DEVISE :

Ouvrage Garanti

93 rue St-Michel,

BRODEUR
TAILLEUR

Expert de Montréal à notre Service

22 ANNEES D’EXPERIENCE

Coupe et Modèle Désirés — Prix Très Modérés

“SATISFACTION et COURTOISIE”

Livraison à Temps

 

Près de William,

 

ge LaProvidence.
, ; 26m.-2av

A VENDRE t

DE $5.00 à $12.00
Vous pouvez acheter un très bon

‘’Poêle’’ usagé au Magasin Bélanger
En face de la Station de Police.

9 mars 30) jno

Fr

 

A VENDRE, — Avoine de semence,
marque CARTIER. S'adresser à M.
Philibert Chicoine, Sainte-Rosalie
(Bagot) Téléphone: 701 32.

jno-12 fév.

A VENDRE. — Un coffre-fort neuf,
n'ayant que quelques mois d'usage.
A l'épreuve du feu. Dimensions in-
téricures: largeur 17-11/16 pouces,
hauteur avec roulettes, 50 pouces,
profondeur,  19-1/8 pouces. S'a-
dresser aux bureaux du Clairon,
173 rue Girouard, téléphone 143.
St-Hyacinthe. 26 fév.-G.-jno.

A VENDRE OU A ECHANGER. —
Une terre de 2 par 30 a pents, située
à 10 milles de la ville dans le 7e
Rang de St-Dominique. Bon sol, petit
verger, bonne mnison et bons bâti-
ments. S'adresser au bureau du
Clairon, ou Tél. 143 jno-11s

A VENDRE — Ménage à vendre:
bureaux, couchettes, tables etc, tout
en parfaite condition. S'adresser à

 

|
g
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VENDREDI
2 Avril

Dép. de St-Hyacinthe
1.23 p.m. - 8.58 p.m.

mardi, 6 Avril

excepte GASPE

et HALIFAX.
merc., 7 Avril.  
CANADIEN   
ALLER ET RETOUR DE ST-HYACINTHE

GASPÉ ‘67
RIVIÈRE DU LOUP .......... $4.90

e Rimouski - - $6.20 Moncton - - 6.75
. , |CAMPBELLTON ........ .--..625

Retour jusqu’au SAINT-JEAN, NB. = « - - «= «wn oo... 6.75

HALIFAX $1075
Réductions proportionnelles des points

intormédiairos.

Pour plus amples renscignements consultez l'agent du

NATIONAL

3 rue Du Palais.
19-26 mr. 2-9-16 av.

A VENDRE — Piano-table a vendre
à très bonnes conditions. S'adresser
à 10 rue St-Michel, Village LaPro-
vidence. 19-26 m.

A VENDRE OU ECHANGER
 

A qui la chance? Plusieurs pro-
priétés à vendre pour cause de dé-
part. Maison moderne dans un beau
village, aussi magasin avec bureau
de poste, le tout à très bon marché.
Autre bon placement d'argent ici
en ville: Petit magasin faisant de
bonnes affaires. Aussi grosse mai-
son au centre de la ville, pouvant
rapporter 7 pour cent toutes dé-
penses payées. Plusieurs autres bon-
nes propriétés: terre, maison, place
d'affaires. Avant d'acheter ou d’é-
changer, il serait de votre intérêt de  consulter Fidélin Gélinas, à l'Hôtel
Canada, Tél. 230, Résidence: 16 rue

 
 

 

LE REGIME DUPLESSIS..
(Suite de Ia page 1)

Mais c'est le réquisitoire for-

midable, prononcé au nom des
libertés britanniques en hon-
neur au Canada, par M, Peter
Bercevitch, député libéral de
St-Louis, qui souleva la plus
frosse tempête en Chambre.
Le premier ministre, à titre de
procureur général, mis en de--
meure d'expliquer tout ce qu’il
avait admis au cours de l’a-
près-midi et de la soirée, en
ouvrant largement le feu sur

des orateurs libéraux qui a-
vaient précédé le député de St-
Louis, accusa M. Bercovith

d'avoir recouru à des métho-
des frauduleuses lors des élec-
tions passées.

Le député de St-Louis fut
très prompt à répondre mais
avec une équanimité qui n’a- [très visible de

 vait d’égale que l’emportement

M.

une grande

et c'est

qui en

discussion

sortit vainqueur.

discutent pas.

M. Duplessis avait admis
bien des choses. D'abord pres-
sé par M. Bouchard, qui ouvrit
le débat par une attaque à
fonds de train, mais prudem-

ensuite par M.
Charles-Auguste Bertrand, dé-
puté libéral de Laurier et an-

sous

le

que

Lessard et

avaient outrepassé

leur mandat. “Les instructions

formelles du” procureur géné-

ral étaient, dit M. Duplessis,

de ne molester personne, ni de

ment faite :

cicy procurcur-général

I'administration Godbout,

premier ministre admit

peut-être MM.

Wagner

Duplessis.
De gros mots furent échangés,

suivit

M. Peter Bercoviteh

Il
¥ a des supériorités qui ne se

St-Paul. jno.
 

A VENDRE — Magnifique proprié-
té située au village St-Liboire, ultra-
moderne, à vendre à sacrifice. Peut-
être occupée comme hôtel ou maison
privée. S'adresser aux bureaux du
CLAIRON, 173 Blvd Girouard.

19-26 m. 2-9 a.

A VENDRE, — Meubles de ména-
ge comprenant: poêle Bélanger, a-
vec “water-front”, buffet, sofa, set
de chambre complet, sommier et
matelas compris, $15.00, lampes,
oreiller, en plumes, etc, etc. S'a-
dresser au No 72 rue St-Dominique,
Ville. 6mr

ON DEMANDE, — Quelqu'un, une
femme de préférence, pour faire

 

laire proportionné aux résultats.
Expérience requise. S'adresser à 6
rues Dessaulles. 26 mr-jno

 

n'arrêter personne. Si les or-
dres ont été transgressés, on a

dépassé le mandat”
M. Duplessis admit aussi la

belle tenue de la force policiè-
re de Montréal: “Le corps de
police le plus efficace de la
Confédération et l’un des meil-
leurs du monde entier,” dit-il. 

A LOUER. — Deux appartements|

cuisine bourgeoise Canadienne. Sa-|:
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J, È. St-Onge
Entrep.-Electricien

«48 Cascades

Saint-Hyacinthe   
 ©
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Etablie depuis 1900
Tel. 523

Adélard Robert
Manufacture de matelas à
ressorts ou tout autre genre

Réprrations et Désinfection
au plus bas prix

Spécialité: Cardage de laine

81 rue Saint-Michel,
SAINT-HYACINTHE 
 è

 

ATTENTION
AUX CYCLISTES

Agent pour les bicycles

C. C. M. et MAJESTIC

AUSSI BICYCLES USAGES
A VENDRE

Atelier de réparations et de

louage.

DONAT GADBOIS
47 Rue Héloise, St-Hyacinthe   % - 

5 Juin 193Ÿ

 
 

[x %

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié
et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en
matières Commerciales et

Financières.

425, avenue Viger, Montréal.  
%of XJ

jno du 8 janv.

 
 

7° DIVERS <&g

AVIS. — Poussins P. R, B. certifiés.
Provenant de troupeaux sélection-
nés et ayant subi l'épreuve du sang.
Ces troupeaux sont accouplés à des
cochets R. O.P. Demandez nos
prix.

COUVOIR COOPERATIF,
ST-Antoine, Co. Verchéres.

Thos. Marchessault, gérant.
29j—5-12-19-26f. — 5-12-19-26m.

 
 

ON DEMANDE A ACHETER an-
cien poéle à fourneau, avec ‘‘ca-
nard’’ de fonte, en bon état, s'adres-
ser au journal. 12mr-jno.

 

FORGERON DEMANDE. — A ven.
dre ou à louer bon établissement
pour forgeron voulant s'établir. Vil-
lage prospère, à 35 milles de St-
Hyacinthe. Aucune offre raisonnable
refusée, abandon pour cause de san-

 
 

té. Information: Casier postal 23,
South Durham, Qué. 19-26 m,

Un moyen original, sensationnel
et cependant très pratique de jouer
le Piano, la Guitare et l'Ukulele
simplement en assortissant les cou-
leurs. La plus récente sensation mu-
sicale du Canada et du monde. Ni
professeur ni instruction ne sont né-
cessaires. Vous pouvez jouer dès au-
jourd'hui en suivant la méthode MU-
SICOLOR. Ecrivez maintenant pour
un livret gratuit. On demande des
représentants avec reférences de
première classe. Ecrivez à Simplay
Instruments Limited, 60 Front Street
West, Toronto, Ontario.

19-26 mr.-2-9 av.
 
 

Province de Québec
District de St. Hyacinthe
IN RE: SUCCESSION ADOLPHE
MENARD & JOSEPHINE CABANA

AVIS DE VENTE PAR

LICITATION

AVIS PUBLIC est donné par le
soussigné que le 12 avril 1937, à FI
heures du matin au No. 17 de la
rue Raymond, en la cité de St, Hy-
acinthe, sera vendu à l'enchère pu-
blique, au plua haut et dernier en-
chérisseur, sur ordonnance  judi-
ciaire, l'immeuble suivant dépen-
dant des dites successions, savoir:
Un emplacement en la cité de St.

Hyacinthe, au coin ouest des rues
Raymond et Viger, composé des lots
numéros six cent cinquante-six et
six cent cinquante-quatre du cadas-
tre officiel de la paroisse de Saint-
|Hyacinthe (656 et 654) à distraire
ce qui en a été détaché pour ruelle
et l'élargissement des dites rues.

Les conditions de la vente seront
données le jour de la vente ou par
le notaire soussigné a son bureau 16
rue St. Denis.
Daté à St. Hyacinthe,
le 22 mars 1937,

L. A. BRUNELLE, notaire,
mr

 

VENDEUR DEMANDE. — Une
magnifique occusion d'avancement
existe dans le domaine de la vente
d'appareils électriques. Si vous avez
les capacités requises pour vendre
et que vous désiriez vous adjoindre …
à une organisation énergique, en-
voyez des renseignements sur l'ex-
périence que vous possédez. Il eat
indispensable d'être bilingue. Adres-
sez au casier postal 160 St-Hya-
cinthe, Qué. 26m.-%av.

 

LISEZ LE “CLAIRON” 
em

 ———————————

 



 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q. 26 MARS 1937
 

_POUR STIMULER
L’ELEVAGE CHEVALIN

 

!didats, de plus, devront être
exempts de toutes tares héré-
ditaires.

11 convient de stipuler que

cette loi a été acceptée en ce
sens. afin d'accommoder prin-

DANS LES CENTRES AGRICOLES OÙ LES REPRODUC.|<ivalement les distriets de la
TEURS PUR SANG SONT PLUTÔT RARES.

Dans le but de donner plus sidant à la classification des’

d'ampleur au beau mouvement reproducteurs chevalins, se-

province où le nombre des re-
producteurs pur sang est en-

‘core insuffisant.

; les autorités du Ministère
de l'Agriculture espèrent que

troi de primes, 11 désire don-
ner une impulsion plus consi-

dérable à l'organisation de syn-
dicats d'éleveurs de chevaux

pur sang vu que nous devons
là ces groupements l'essor no-

table qu'a pris l'élevage che-

valin dans le Québee, croyant

que, par ce moyen, dans un
avenir rapproché, notre pro-
vince n'aura rieu à envier à ses

“soëurs de la confédération ca-
 

qui se dessine depuis quelques front désormais pourvus d'un ‘cet amendement à la loi aura tnadienne quant a la qualité et

années, dans la province, en

faveur de l'élevage

chevaux sur la ferme, l'hono-'

rable ministre de l'Agrieultu-

re, M. Bona Dussault. a fait

adopter un ordre en conseil en
date du 9 mars, en vertu du-

quel les étalons croisés jugés

de bons!

aptes à la reproduction

les médecins vétérinaires pré- être irréprochable, et les can- d'encouragement

permis de monte.

Il est entendu. toutefois, que

seuls les étalons croisés sus-

ceptibles d'être choisis comme
reproducteurs devront, pour e-
tre, acceptés, subir l'inspection
réglémentaire qui portera prin-

cipalement sur
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iccd’abordquelles sontles
améliorations quevousvoulez

la conforma-!

«pour bon effet d'augmenterle

nombre des étalons, partant

l'élevage du cheval qui s'impo-

se chez nous, afin de mettre

un terme à l'inportation de

‘chevaux des provinces voisi-

nes.

Je Ministère entend égale-

à l'élevage
de chevaux de race pure par

ses prêts pour achat de bons

étalons pur sang et par l'oc-

la valeur numérique de son

“cheptel chevalin.

» les propriétaires  d'étalons

croisés qui croient avoir des

chevaux possédant les quali-

és requises pour obtenir un

(permis de monte devront a-

dresser leur application sans
par tion, l'état de santé qui devra ment continuer sa politique faute au Ministère de l'Agri-

‘culture. (Service de l'Industrie

lanimate) d'ici le 15 avril, date
à laquelle commencera  l'ins-

|pection de ces étalons croisés.

 

PREMIERE CONFERENCE DES
COOPERATIVES AVICOLES

 

LES MEMBRES DE SEIZE COOPERATIVES DE PRO-
DUCTEURS D'OEUFS ET DE VOLAILLES SE RÉU-
NISSENT À OTTAWA.

trefois payé par les magasins
et les acheteurs ambulants. Le
marché de Montréal absorbe
au moins 90 pour cent des

ocufs. Non seulement les mem-

bres de ces sociétés ont béné-
fici¢ de ces entreprises coopé-
ratives, mais les autres culti-
vateurs des districts dans les-
quels les sociétés fonction-
nent ont reçu également des
prix plus élevés.

Toutes les coopératives out

ur président et un bureau de

directeurs, qui tous sont culti-

vateurs. les cultivateurs nom-

ment un gérant, qui est un

classificateur expert, pour

trier, emballer et vendre les
veufs et les volailles de la fa-
çon la plus avantageuse possi-
ble, 11 reçoit un centin par dou-
zaine pour les oeufs et un de-
mi-centin parlivre pour les vo-

lailles sur les fonds de l'Asso-

ciation. Chaque coopérative se
gouverne et se dirige clle-mé-
me. À la réunion il a été déci-
dé de former un bureau cen-

tral. dont les cing membres

traitent des problèmes  spé-
ciaux, communs à toutes les
coopératives Ce bureau a nom-
mé un secrétaire permanent en
la personne de M, Irwin An-
dlerson, gérant de l’Associa-
tion des producteurs d'oeufs
d'Oxford-on-Rideau, Kempt-
ville, qui reçoit un salaire no-
minal.

 

 

 

 

 

     

  

 

LE CLUB BEAVER
Au temps où florissait le commerce des fourrures,
alors que les gentilshommes aventuriers se rassem-

blaient au célèbre Club Beaver pour raconter leurs
hasardeux voyages au nord-ouest, le gin de Kuyper,

avec sa réelle saveur de Hollande, était un grand
favori, tout comme il l’est encore aujourd'hui.

Ouvrauxet commonsflacons

“2.265

  

   
    

En souhaitant la bienvenue

a ceux qui étaient venus a la
réunion, le Dr G. S. H. Bar-

ton, Sous-Ministre du Minis-

tère fédéral de l'Agriculture, a
déclaré que l'industrie avicole

faire effectuer, puis obtenez un
estimé. Lesentrepreneursenplom-
berie, chauffage et électricité, les
constructeurs, peintres, déco-
rateurs, architectes et fournisseurs
de matériaux s'empresseront de
vous aider à déterminer le coût
des travaux.

Les membres et les gérants

des seize Coopératives de pro-

ducteurs d'oeufs et de volail-

les, qui fonctionnent actuelle-

ment dans l'Ontario-Est et le

Québec, ont tenu  dernière-

'teurs. Les frais fixes sur la

| vente des ocufs se sont mon-

tés à 242 cents la douzaine

pour toutes les sociétés, soit

9.86 pour cent du montant to-
tal. Ceci couvre les frais d'ex-

26190
- ONCES,

CetteRéolle

iarde AD, GS
 

‘ment leur premiére réunion auipress, les commissions des|€st devenue, en ces dernières J
Quand vous aurez vos estimés, Bätiment de la Confédération, gérants, l'achat de caisses |@NNCes, une des branches prin- H  passez voir le gérant de toule suc-
cursaledelaBanqueRoyale.Toute
personnejouissantd unboncrédit
et capable de rembourser à même
ses revenus peut obtenir un prêt
pour financer des améliorations,
réparations ou additions à une
maison d'habitation. Pas besoin
de garantie ou d'endosseur. Rem-
boursement par versements men-

suels répartis sur une période de

cipales de l'Agriculture Cana-
dienne, occupant l'attention
d'un très grand nombre de ia-
milles sur les fermes et dans

les districts ruraux. Le déve-

loppemeut de l'industrie a créé

des conditions nouvelles et de

nouveaux problèmes ont surgi

qu'il importe de résoudre. Les

d'oeufs et les autres frais.
II y a maintenant des coo-

pératives aux endroits sui-
vants: Finch. Moose Creek,

Kemptvwille, Maxville. Cobden,
Plantagenet, Eganville, Cas-

selman, Bourget, Jasper, Lans-

downe, St. Isidore de Pres-

cott, Almonte, North Gower

Ottawa. L'objet de cette réu-
nion était de discuter la ques-

tion du placement ou de la
vente des produits ainsi que
d'autres aspects du commerce
des ocuis et des volailles, et la

‘séance a été très intéressan-

te et tres utile.
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2VREDET ARES
ce , Distillé ct embouteillé au Canada sour la surveillance directe de JOHN de KUYPER & SON,

La première de ces coopé-
un à trois ans.

Demande: à nos succursales la brochu-
relle gratuite “Prêts pour Améliorations
aux Habilations”. Renseignements com-
plels sur le Plan d'Améliorations cux
Habitations de la Commission Nationale
de Placement.

-* BANQUE ROYALEou canava

SUCCURSALE ST -HYACINTHE - E.E. LESAUTEUR, Gérant

 
 

iratives s'est organisée à Ox-
{ford Mills, Ont.. en décembre
11934: la seiziéme s'est formée
le 15 février. À venir jusqu'à la

fin de 1936, les coopératives
ont vendu 677,601 douzaines
d'oeufs, 94674 livres de vo-

Hailles et ont requ en argent

comptant un total de S166,224.-
00, dont $149.824.28 ont été

payés aux cultivateurs produc-

 

et Ashton dans l'Ontario et à
Hull, Québec. Le nombre total
de membres pour les 16 coo-
pératives est d'environ 2,400.

On estime que grâce au
fonctionnement de ces coopé-
ratives les producteurs ont

reçu pour leurs oeufs un prix
d'au moins trois centins plus
rapproché du cours du marché
de Montréal que le prix au-   
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55 Saint-François

UIVEZ ;
S priétaire d'un bel Oldsmobile. I a toute l'élégance des dernières
créations printanières—avec cette beauté particulière qui en fait la
vedette de style 1937. Il a la douceur d'une brise d'été—la puissance
d'un gros moteur dont l'énergie débordante se plie aux exigences du
moment. L'Oldsmobile répondra à votre désir de ‘l'auto qui a tout”. Et
cependant, son bas prix le met au premier rang desvaleurs. Plus vous
inspecterez cette fameuse voiture nouvelle, plus vous serez convaincu
que l'Oldsmobile est la plus belle valeur de l'année —la plus belle de
toutes les valeurs. Venez faire l'essai, aujourd'hui même, d'un six de
95 C.V. ou d'un huit de 100 C.V. Les paiements mensuels sont bas
suivant le mode General Motors de paiements à termes.

VENT.

OLDS

eplus| d'auto

belle de
TOUTES LES VALEURS |

Lapls
l'exemple des gens progressifs

  

VENDEURS

Téléphone: 546 — 547
ST-HYACINTHE, P. Q.

et vous serez vous aussi pro-

O-67BF

   

MOBILE1937
IL N'Y A PAS DE DÉLAI QUAND VOUS COMMANDEZ UN NOUVEL OLDSMOBILE

JETTE AUTOMOBILE LTEE.

Chevrolet — Oldsmobile — Pontiac — McLaughlin-Buiek — Cadillac — LaSalle

Camions Chevrolet — Maple Leaf — GMC

35 Sainte-Anne

d|procurer de la dimension vou-

sociétés agricoles qui vendent
leurs produits sur une base

Distillateurs, Rotterdam. Hollande— Maison fondée en 1605.

 
 coopérative sont spécialement

bien équipées pour ces nouvel-
les conditions et ces nouveaux

problèmes.
Le Dr Barton a souligné tout

spécialement l'avantage qu'il y
a à produire des produits de
bonne qualité et il a déclaré
“Qu’un produit bien produit
est déjà plus d'à moitié ven-
du”. “Ce serait une excellente
chose, a-t-il dit, si toutes les

branches de l'agriculture s’or-
ganisaient de la même façon
que l'industrie de la produc-
tion des ocufs et des volailles
dans l'Ontario-Est et le Qué-
bec.
 

 

 

CONSERVEZ
VOTRE BEAUTE

(Suite de la page 3)

 

quels) de ces feuillets vous
intéressent et de m'envoyer un
timbre de 3 cts pour les rece-
voir dans une enveloppe cache-
tée, discrète, qui ne révèle pas
leur origine .
Adressez simplement votre

lettre à Cousine Blanche, 197

rue Ste-Catherine, ouest, à

Montréal.  Snr THaite
UNE BOTTE EN

CAOUTCHOUC |

i

i
1

 

Pour les moutons atteints de

piétin,
 

Pour maintenir les panse-
ments qui sont appliqués aux
pieds des moutons souffrant
du piétin, on a imaginé une
botte en. caoutchouc qui s’a-

juste parfaitement au pied du
mouton. Quand on applique de
l'onguent ou d'autres remèdes

sur les pieds des moutons af-
fectés et que l'on met ceux-ci

dehors sans autre protection,
l'onguent disparaît bientôt à
la suite des frottements, et le

traitement doit être renouve-
lé constamment.
La chaussure

question et que

dont il est
l’on peut se

lue maintient l'onguent en pla-
ce, et l'expérience a démontré

que l’on peut guérir les cas
normaux de piétin en une se-
maine avec un ou deux panse-  ments, grâce à l'emploi de cet-

 

FONDÉE 

OÙ EST, JOS P

             
 

IL Y A 147 ANS
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te chaussure. La botte est à |rentes. Elle est modelée de fa-

l'épreuve de l'acide et de j'eau;|çon à prevenir tout

il y en a cinq dimensions diffé- |ment.

PENSEE
Sans éducation, point de ci-

vilisation. — Lacordaire
frotte-
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ES-TU LA, MERE?

(Suite de la page 2)

 

ta tutelle, tu savais si bien ré-

jouir le coeur de ton enfant

mais hélas! aujourd'hui le
charme de ta présence aimée,

laquelle émanait d'un parfum

de la plus idéale bonté, je ne
sens plus la douceur de tes

baisers, Où sont done les bai-

sers de ma mère? Est-ce bien
vrai que ce nom si plein de
tendresse ne se fera plus en-
tendre? Oh c’en est trop pour
mon pauvre cocur! Mon Dieu!
soutenez ma foi, ranimez mon
courage! La vie n'est-elle pas
un certain temps un idéal, où
l’on peut s’égarer sans l'assis-
tance divine? Il nous faut au
delà de l'humain pour trouver

quelques  consolations pour-

tant très légitimes, T1 me sem-
ble que tu es là mère, que

l'heure de l'apogée a sonné
pour toi au ciel. M’entends-tu ?

ne te reverrais-je plus nulle

part sur cette terre? Oh! je ne
veux pas, je veux t'avoir près
de moi comme l'ange inspira-

teur lorsqu'il sera temps pour

moi de suivre la voie que Dieu

m'a tracée, afin de ne jamais

en dévier.
Je veux te voir lorsque la

vie déversera son nectar déli-
cieux dans la coupe de mon
coeur. Je te veux pour

apaiser mes fraycurs ou tem-
pérer ma joie quelle qu’elle
soit.
Et quand ma course éphémè-

re scra terminée seras-tu là
Ôô mère, pour me tendre les

bras comme jadis et m’enlacer
dans une dernière étreinte afin
de voler ver l'au clà, loin, bien
loin de cette terre d'exil. Dis,
mère, 6 mere bien-aimée, se-

ras-tu 1a?

Une amie
(Communiqué)  

GOUVERNEMENT QUI A PERDU...
(Suite de la page 1)

LES MENOTTES POUR LE TRUST DE L’ELECTRICITE
Le rédacteur de la GAZETTE a résumé les idées du temps

du premier ministre actuel sur les agissements des trusts
électriques dans une phrase lapidaire qu’il a citée comme
quinzième article du programme électoral: “handcuffs on the
electricity trust”, les menottes pour le trust de l'électricité.

Ce n’est qu'aux prisonniers dangereux qu’on applique les
menottes.

C'est sans doute parce que le premier ministre ne se hâ-

tait pas assez de mettre les bracelets d'acier aux poignets des
monopolisateurs d'électricité que le ministre des Terres et
Forêts a laissé tomber son portefcuille. Le premier ministre
dira qu'il ne faut pas interpréter cette phrase dans son sens

réel mais dans un sens figuré, Si tel est bien le cas, il est pro-
bable que par là il voulait répéter sous une forme littéraire
lu promesse qu’il faisait d’exproprier la Beauharnois dans les

vingt-quatre heures de son accession au pouvoir. Cela serait

réellement poser des menottes au trust de l'électricité mais les

vingt-quatre heures sont passées et le premier ministre ne
paraît pas anxieux, si l'on en juge par les récents événements
qui se sont produits au sein du parti ministériel, de passer les
menottes à la corporation de la Beauharnois. La cote des

valeurs électriques qui continue à sc maintenir avec une
tendance à la hausse indique ‘que ceux qui contrôlent ces va-

leurs ne sont guère effraycs des menottes de la Baie du Feb-
vre, Je reviendrai un peu plus tard sur toute cette question de
l'électricité. Je la signale en ce moment tout simplement pour
noter que Yexpropriation de la Beauharnois est une des pro-

messes majeures que le premier ministre a oubliées.

LES MINISTRES VOYAGENT ET PARLENT
Dans la vacance, en dépit du fait que les adversaires de

notre parti ont accusé les ministres libéraux de voyager trop
souvent, les ministres du nouveau gouvernement ont laissé
notre province comme une nuée d’hirondelle au premier temps
froid de l'automne. Ils ont voyagé par terre et par mer et
quand ils étaient dans la province ils ont été banquetés
ici et là. Au cours de ces banquets ils ont parlé et la radio, et
la presse, ont disséminé leurs affirmations un peu partout.
Au temps des élections on avait protesté, parfois avec fureur,
contre les dépenses inutiles qu’occasionnaient les banquets qui
étaient donnés aux anciens ministres. On devait les faire cesser
et appliquer les dépenses ainsi épargnées à soulager la misère
de ceux que la crise du chômage faisait souffrir du froid et de
la faim. Naturellement, c'était une promesse d'élection et,
comme toutes les autres, l'enthousiasme de la victoire les a
fait oublier et les ministres ont continué d'être banquetés et
les chômeurs nécessiteux ont continué d'être tiraillés par la
faim ou par le froid commeils l’étaient auparavant.

Parmi les affirmations qui ont été faites par les ministres
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PLUS OCCUPEE DU CANADA

Il n°ya pas de délai

commandez votre nouveau

   

.

quand vous

CHEVROLET
VENEZ à Oshawa pour uno minute. Entrez dans les grands

ateliers General Motors,le lieu d’origine des nouveaux Chevro-
let. Voyez ces voitures qui s’avancent sur la ligne d'assemblage!
Voyez avec quel soin des mains habiles soudent une unité à une
autre, boulonnent une partie à une autre—alors que des coupés
ct des coaches, des sedans et des cabriolets prennentforme suivant
une succession progressive d’opérations devant vos yeux.

Etant donné que des milliers de ces nouveaux modèles sont
expédiés dans tout le Canada,il n’y a pas de délai quand vous
commandez votre nouveau Chevrolet. Or venez donc à nos salles
d'exposition maintenant. N°attendez pas un autre jour pourcom-
mander votre modèle de la voiture dont tout le monde parle...
Le nouveau Chevrolet—Ie seul auto complet dans le domaine des
plus bas prix.

Tél. 546

56 Rue Saint-François

Saint-Hyacinthe

JETTE AUTOMOBILE LTEE.

      

 

PRIX DEPUIS

i
MODELES MASTER DE LUXE
A DEPWIS $832. am”

  
   

« + « pour le transport économique

35 Rue Sainte-Anne

Saint-Hyacinthe
VENDEURS Tél. 547

Chevrolet — Oldsmobile — Pontiac — McLaughlin-Buick — Cadillac — LaSalle
Camions Chevrolet — Maple Leaf — GMC

An

8

.|de mille dollars qui iraient à faire vivre des ouvriers un peu

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

il y en a une qui a frappé l'attention du public et je suis un de
ceux qui souhaitent qu’elle ne soit pas encore que du camou-
flage et qu’elle se vérifie dans la réalité.

CETTE DIMINUTION DEDÉPENSES
Le trésorier provincial, à un banquet quelconque, a dé-

claré que le gouvernement, au cours du présent exercice,
avait déjà réussi à diminuer les dépenses courantes de quatre
millions de dollars. Comme il n’a pas fait connaître les sources
de cette diminution il est peut-être important, pour que les
esprits ne s’égarent pas dans de faux sentiers, de faire quel-
ques considérations sur ce qui s’est passé depuis le trente
juin 1936 qui a précédé le premier jour de l'exercice financier

actuel,

On sait que la tactique d’obstruction du parti qui est ac-
tuellement au pouyoir a été la cause que le budget pourl’exer-

cice présent n’a été voté qu'au mois de novembre dernier. Tout
le monde sait aussi que le Lieutenant-Gouverneur a refusé de
signer tout mandat spécial autorisant d'autres dépenses que
celles requises pour le paiement des salaires des employés per-
manents et celles occasionnées par des travaux de nécessité
urgente, C’est dire qu’à venir jusqu'au mois de novembre la
province a été privée de tous ses services qui n’étaient pas de
nécessité urgente et que, pendant toute cette longue durée,
il y a eu une diminution correspondante des dépenses qui ne
peut pas être attribuée à l'administration du nouveau gouver-
nement. l£t il est bon de noter que les mois où on a dû limiter
nécessairement les dépenses au strict nécessaire sont préci-
sément les seuls mois où les travaux d'utilité générale peuvent
s'exécuter dans notre pays.

Il est assez difficile d'évaluer, même approximativement,
l'économie réalisée de ce chef sans avoir en mains les pièces
comptables pouvant I'établir mais il est certain que le montant
de ces économies doit entrer pour une proportion considéra-
ble dans le chiffre signalé par le trésorier provincial.

SERVICES SUPPRIMÉS ‘
Je suis officieusement informé qu'un trés grand nombre

de services que l'ancien gouvernement mettait à la disposition
des citoyens de cette province, dans le département de l'hy-
giène, dans celui ‘de l'agriculture et dans plusieurs autres, ont

été abandonnés par le nouveau gouvernement. A Saint-Hya-
cinthe le gouvernement a aboli les dispensaires municipaux
qui rendaient des services considérables à la population la
moins fortunée de notre ville et je suppose que la même
chose a dû être faite dans tous les autres centres ouvriers de la
province qui bénéficiaient de cliniques antituberculeuses et
contre la mortalité infantile.

Dans le département d'Agriculture on aurait abandonné
une foule de services que l’ancien gouvernement avait établis
pour aider, de diverses façons, nos cultivateurs.

RAPPORTS NON IMPRIMÉS
On a aussi arrêté l’impresssion des rapports des différents

départements de la Législature, sous prétexte d'économie.
C'est là un excellent moyen de priver les députés des informa-
tions dontils ont nécessairement besoin pour se rendre compte
des activités de chaque département. Pour sauver une centaine

partout dans la province on va rompre la collection des rap-
ports départementaux que nous avons depuis un très grand
nombre d'années et qui servent à marquer les étapes du pro-
grès dans chaque département. Nous serons probablement la
seule province à ne pouvoir faire des échanges de rapports
imprimés avec le parlement fédéral et les provinces soeurs du
Dominion. C'est là le progrès à rebours qui nous est donné
par le nouveau gouvernement .

LES STATUTS NON PUBLIÉS
On a même négligé de faire imprimer les statuts devant

contenir les lois de la dernière session. Presque toutes ces lois
sont maintenant en force et pas un seul avocat de la province
n'a, par devers lui, les statuts qui les contiennent. On vient de:
déposer sur le bureau de la Chambre un message du Lieute-
nant-Gouverneur transmettant le rapport que l'Imprimeur du
‘Roi doit faire au commencement de chaque session indiquant
le nombre d'exemplaires des actes de la dernière session qu’il

 

L’'OPINION DES AUTRES

(Suite de la page 2)

 

pe de “petits papiers” qui sur-

gissent on ne sait d’où et qui

s'évertuent 4 faire de la poli-

tique sous prétexte de sauver

la race et la foi catholique en

brandissant devant nos popu-

lations en émoi le spectre de la  
guerre, parce que le parlement

fédéral, par une immense ma-

jorité, vient de décider qu’il
est temps que le Canada cesse

de confier aux autres la défen- |

se de ses institutions, de son
patrimoine et de ses foyers, en
cas d'alerte. On admirait avec
édification (1), au haut de la

deuxième page d’une des der-
nières copies de cette feuille
de présanctifiés, une vignette
représentant un sultan dans

son harem entouré de fem-

mes nues et portant la légen-

de suivante: “Les embarras de

Monsieur Ture à qui on annon- :

ce qu’il va être papa”. Quelle
sainte propagande anti-poly- |
gamiste ct quelle belle mysti-
que nationale !... Et pourtant le
petit vendeur qui offre son
“action catholique à un sou”,

n’a peut-être pas tout-i-fait
tort. C’est à peu près ce que!
vaut en effet sa marchandise.
La Feuille d'Erable,

 

Tecumseh, Ont.

 

  

 

Le ¢
au-dessus du niveau de l’eau
Guidés par leur instinct, les castors construisent leurs
huttes de
toute crue subite des eaux.

Le castor ne prête pas l'oreille aux potins! Il étudie les _
rives de son cours d'eau et ses divers niveaux, et ce n'est
qu'après
loge.

Avant de placer son argent, il convient d'étudier, tout
aussi bien que le castor, les risques qu'il pourrait courir,

Aucun castor adulte ne se laisse guider

par de simples intuitions, alors que des
milliers d'acheteurs de titres se les pro-

On ne doit pas placer son argent sans écouter son bon
sens et sans s'éclairer des lumières d'autrui. Nous vous
invitons à mettre & contribution nos méthodes et moyens
d'analyse et à recourir aux services de notre personnel.

JOHNSTON>WARD
Siège social: EDIFICE de la BANQUE ROYALE, MONTREAL

Montréal, P.Q.
Haltfez, N.-E.

 

astor bâtit sa hutte

terre maçonnée de façon à les mettre à l'abri de

mûre réflexion, si l'on peut dire, qu'il bâtit sa

curent trop souvent au hasard.

Membres:

La Bourse de Montréal
Le Curb de Montréal

Canadian Commodity Exchange, Ino.

Succursales:

Toronto, Ont. Kingston, Ont, London, Ont,
Sydney, N.-E. Moncton, N.-B. Baint-Jean, N.B,   140F
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 a imprimés ct distribués avec d'autres renseignements con-
cernant la distribution et un compte détaillé des frais par lui!
réellement encourus pour l'impression et la distribution des
dits statuts. Ce rapport est en blanc et il n’y a de chiffres
que ceux indiquant l'année 1936 ct le montant de $41.80 qui est
indiqué comme somme payée pour distribution des statuts.
Ce rapport indique donc qu'aucun statut n’a été imprimé pour
la dernière session.

11 n’est pas étonnant que si l’on a supprimé des services
aussi essentiels que celui de l'impresssion des statuts on a dû
réaliser des économies considérables mais qui finiront par
coûter très cher à la province.

On n’a pas même publié les lois dans un supplément de la
GAZETTE OFFICIELLEce qui aurait pu se faire à très peu
de frais et qui se faisait à chaque session pour la législation
publique quand il y en avait suffisamment.

COMPTES IMPAYÉS
Une des autres raisons pour lesquelles le trésorier a pu

réaliser une économie apparente assez considérable c’est que
le gouvernement néglige de payer des sommes réellement dues
dans différents départements de l'administration publique.

H ne se passe pas de jours sans que je regoive, de part
et d'autre, des lettres de créanciers du gouvernement qui se
plaignent qu'on néglige de leur payer des comptes qui sont
dus depuis longtemps. J'attirerai spécialement l'attention du
gouvernement sur les sommes qui sont dues aux officiers
reviseurs de chaque comté qui avaient été nommés par le gou-
vernement Godbout ct qui ont rendu des services incalculables
à la province pour accélérer lc paiement des pensions de
vieillesse. Si le gouvernement peut se vanter aujourd'hui d'a-
voir déjà payé un quinzaine de mille pensionnaires il le doit
au travail de ces officiers reviseurs et leur travail devrait être
rémunéré d'après le tarif raisonnable qui avait été mis en
vigueur par l'ancien gouvernement. Et cette situation que je
signale au sujet des dettes dues dans le département des pen-
sions de vicillesse se répête en s’accentuant dans plusieurs
autres départements,

Il n’est pas étonnant que, si le gouvernement supprime
des services cssentiels, s'il ne paye pas les dettes légitime-
ment ducs, son trésorier puisse se vanter d’avoir diminué ses
déboursés depuis le mois de juin comparativement aux exer-
cices fiscaux où les anciens gouvernements maintenaient ces
services et payaient leurs dettes courantes.

Lorsque viendra l'étude du budgetil y aura aussi lieu d’é-
tudier non seulement les chapitres où il se trouvera des diminu-
tions de dépenses, mais aussi ceux dans lesquels on aura éta-
hli des augmentations. Et comme contribuable de cette pro-
vince je souhaite que la balance soit favorable au gouverne- ‘
ment mais à la condition qu’on n’ait pas supprimé des services
nécessaires à ln bonne administration ct au progrès du pays. na (La suite au prochain numéro) !
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“Actuellement,les

visites

inattendues ne

me prennent

jamais a court

Sauvegarde Mieux I’Avenir
Nut ne sait ce que l'avenir lui réserve et ce que sera

demain pourles êtres dontil est le soutien.

C'est pourquoi plus de 200,000 hommes et femmes
sont assurés dans cette Compagnie.

Pour eux, l'assurance-vie joue un triple rôle: elle pour-
voit à leurs besoins en cas d'éventualités, elle protège ceux
qui leur sont à charge et assure un revenu pour les vieux
jours.

 

DU JUBILE D'OR 1937 IZ

MANUFACTURERS
LIFE
INSURANCE COMPANY

SIÈGE SOCIAL:
TORONTO, CANADA

Fondée en 1857

G. H. DUROCHER
Bureau de St-Hyacinthe, 84 St-Simon

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE
me tire toujours d’affaire.”

Avec l'aide d'un réfrigérateur électrique, il n’y a pas de limite aux
salades fraîches et croquantes, aux desserts exquis et aux plats
savoureux qu’on peut préparer avec les surplus; pas de limite aux
délicieux rafraîchissements qu'on peut servir à bref délai. La
température appropriée est maintenue automatiquement. Rien ne
peut se corrompre, Il n’y a aucun tuyau, ni récipient d’égouttement;
donc, aucune contamination. On peut aussi acheter des denrées
périssables à des prix spéciaux, en plus grandes quantités, sachant
qu’elles se conserveront jusqu’au moment de les consommer.
Renseignez vous au sujet de notre système de paiements faciles,

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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Heures de Bureau:
Le Matin: 11 h. à Midi
L'Après-Midi: 2 à 5 h.
Le Soir: 7 à 8.30 h.

Ex-Médecin Etranger à

76 RUE ST-SIMON,  

FAITES EXAMINER VOTRE VUE PAR UN SPÉCIALISTE

TELEPHONE: {Bureau et

D* CHARLES DION

SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez et de la Gorge

(2e étage) ST-HYACINTHE.

1053Résidence

L'Hôpital St-Louis, Paris

  
 

 

 

Régistrateur du Comté

L'EDIFICE
173 BLVD GIROUARD 
HEURES DE BUREAU : JOUR : 9 À 6 HRES-—-SOIR : 7 À 9 HRES, EXCEPTE LE SAMEDI

LE NOTAIRE

GASTON BEAUDOIN

A OUVERT SON BUREAU DANS

DU CLAIRON
TEL. 143

H donnera toute son attention à la clientèle de Saint-Hyacinthe et de Bagot

qui voudra bien requérir sce services profcasionnels.

do Bagot pendant dix ans

SAINT-HYACINTHE   
 

 

 

L'ASSEMBLEE ANNUELLE
DU SYNDICAT OUVRIER

(Suite de la page1) 

$1.00, qui sera distribué à tous
les consommateurs-clients de

la coopérative.

Mgr Desmarais.” dans une

allocution fort applaudie, a dit

tout le bien que peuvent faire

parmi les travailleurs les en-

tréprises coopératives, 11 a
soulignés en particulier l'ex-

cellence de l'oeuvre poursui-

vie par le Syndicat ouvrier de

la boulangerie cet il a engagé

celui-ci à étendre le champ de
son activité. Son Excellence.

en terminant, a mentionné la

Semaine Sociale qui aura lieu

à ‘Saint-Hyacinthe en juillet
prochain. invitant particulière-

ment le Syndicat à s’y faire re-
présenter et les membres de

celui-ci à assister aux séances
publiques.

L'Hon M. Bouchaeël, qui ne

Manque jamais d'assister :
l'assemblée générale annuelle

du Syndicat ouvrier, a été fort
applaudi quand il a rappelé les

débuts de cette belle coopéra-
tive de travailleurs, il y a vingt

ans, et mentionné que le pré-

sident. M. O. Robert, et l'au-
diteur. M. C. J. Laframboise,

étaient avec lui-méme les seuls

membres demeurant du comi-

té qui fut désigné en 1917 pour
fonder et organiser la coopé-

Messieurs les Actionnaires.

La Direction du Syndicat Ouvrier se fait un honneur
et un grand plaisir de soumettre à votre considération son
vingtième rapport annuel des opérations de votre Société

rative de boulangerie. À grands

traits. M. Bouchard a retracé

l'histoire du Syndicat et insis-
té sur le fait que cette coopé-
rative a notablement con-

Aribué dans notre ville à faire

(baisser le prix du pain. Il a
‘félicité le bureau de direction

de son excellente administra-

;tion et déclaré sa certitude

iqu'une société coopérative qui
a déjà réalisé tant de progrès

\saurait continuer de prospérer

let de grandir pour le plus

{grand avantage de la popula-

{tion ouvriére de St-Hvacinthe.

Cinq membres du bureau de

direction, y compris le prési-
dent. M. O. Robert. sortaient

de charge cette année. Ils ont

tous été réélus par acclama-
tion. au milieu des applaudis-

sements de l'assistance. Le bu-,

reau de direction pour l'exer-

cice 1937-38 se compose done,
comme suit: Président, O. Ro-

bert (réélu): gérant, A. Blan-
chard (réélu): secrétaire. P.

Lord: directeurs. N. Godbhout.

C. Quintal et A. Brodeur (tous

réélus) J. Beauchemin, A. Le-'
blanc et D. Mongeau: comité

de surveillance, O. Poulin, Ai-°

mé Létourneau et Ed. Cardinal.

Voici ma.ntenant le texte du

rapport annuel présenté aux

actionnaires du Syndicat ou-

vrier par le président. M. O.
Robert. au nom du bureau de

direction :

de Boulangerie Coopérative pour l'année 1936-37. i
Un simple examen du Bilan ci-annexé vous permettra

de constater la situation de votre Syndicat à la date du 27 |
février 1937.

Honneur et hommage à
cinthe pour son geste de compréhension

la population de Saint-Hya-
dans l'oeuvre

accomplie par le Syndicat Ouvrier de Saint-Hyacinthe au |
plus grand avantage du public de notre banlieue qui jouit
au point de vue du prix du pain de conditions des plus
avantageuses ainsi que le démontrent les statistiques offi-
cielles de Québec et du Dominion. |

Grâce à la bonne coopération de nos citoyens, les opé-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

 

  

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 
 

      

 

  

                
 

  
          
    

  
  

  
  
  
               
 
 

 
              
     

  
 

 

   
 

 

           

 

 

  
 

         
  

  

 

   

 

 

        
 

 

 

 

 

 

 

  
    
 

       

 

 

  

 

    

 

 

 

 

          

 

    
 

 

    

   

 

 

  
  
 
 

 

 

 

 

               

  
 

 

  

 

   

 

   
     ment défrayé grâce à la générosité de maisons

d'affaires et de particuliers qui ont aiasi contribué
Sa “I'ap|

ile Gouvernement féd
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BILAN DU SYNDICAT OUVRIER
DE SAINT-HYACI NTHE

27 FEVRIER 1937

ACTIF:

Valeurs Liquides :;
Argent en Banque
Argent en Caisse
Placement en Débentures
Comptes Recevables

Inventaire:

Marchandises Diverses
Combustible et Divers

Valeurs immobilisées:

Boulangerie
Machines et Accessoires

PASSIF:

Bons en Circulation
Dividende No 15 (6% pour c)
Dividende de consommation

Capital Actions
Dépréciation
Profits et Pertes

 

$6.000.42
49.05

1.000.00
182.19 $ 7.231.066

$91.96
264.10 S 1.156.06

4525.90
749000 $12.015.90

$20,403.62

17.75
354.64
850.00
—— $ 1222.59

5,624.40
5,200.26
8,356.57

$20,403.62

Je certifie par la présente avoir examiné les livres

prix est allé à M. Paul Morin|
avec un doré de 5 livres mesu-|
rant 25 pouces de longueur. |
Pour le maskinongé, les en-!

|trées étaient plus nombreuses, ‘
1

La coupe ct le premier prix.
sont allés à M. Léopold Pla-!
mondon pour un maskinongé|
de 18 livres et 2 onces. mesu-

rant 47 pouces de longueur.
M. Jos. Montembault a ga-

gné le deuxième prix, avec un

(poisson de 15 livres et 4 onces,|
mesurant 43 pouces. Le troi- 

|

 

 

ont

rations pour l'année se sont terminées avec des profits de
$2,043.1C répartis comme suit: Dépréciation, S517.00, Divi-
dende sur Capital Actions, $354.00, Dividende aux Consom-
mateurs Clients en date du 27 février 1937, S850.00. La
balance étant portée au compte de Profits et Pertes.

La Direction a raison de se déclarer satisfaite du
résultat obtenu et de demander à tous ses membres leur
collaboration et leur concours pour que notre Boulangerie
Coopérative connaisse pour l'avenir des résultats meilleurs
si possible que ceux obtenus dans les vingt années passées
qui se terminent avec le présent rapport.

Le Bilan ci-annexé démontre que vos actions de S5.00
une valeur de $17.00 ct celles de $1.00, $3.50.

’ La Direction.

O. Robert, Président.

de votre Compagnie et avoir trouvé
trées conformes aux pièces justificatives. Je crois que le
Bilan tel qu'énuméré donne une idée exacte des affaires
de votre Société nu 27 février 1937.

toutes les en-

C.J. LAFRAMBOISE,
Auditeur.

   
 

 

L’ASSOCIATION DES
PECHEURS DU YAMASKA

(Suite de la page 1)

d'entrée, aucun prix n'a donc
jêté décerné dans cette catégo-
rie.

+

Pour le doré, le rapport est
différent. Le premier prix et
la coupe sont allés à M. Geor-
ge Marion, de St-Pie, qui a
inscrit au concours un doré pe-

sant 6 livres et mesurant 274

pouces de longueur. Le second | Notre-Dame de Granby, le 23|minaire de Saint-Hyacinthe classiques au séminaire de St--Ste-Rosalie depuis 1932.

sième prix est allé à M. J. A. |
R. Morin, avec un maskinongé

pesant 10 livres et 8 onces et
mesurant 37 pouces de Jon-,

gueur. Enfin. le prix de conso- |

lation est allé à M. Napoléon

 

vres et NS onces, mesurant 36.

| L'association

du Yamaska tiendra sous peu
i » .
{son assemblée générale. La
date en sera décidée dans
| quelques jours.

HE

 

AVIS IMPORTANT

 

Le ou vers le ler mai 1937,
iL'Imprimerie Yamaska trans-
portera ses bureaux et ateliers

aux Nos 67-69, rue Mondor,

dans l’ancien édifice Ostiguy.
Nos clients et annonceurs

sont priés d’en prendre note.

  

10:

  PLUSIEURS
CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES

, (Suite de la page 1)

| qui viènt d'être nommé vicai-
jre dans la paroisse du Christ-
Roi de St-Hyacinthe, est né à

 

|

Déry pour un poisson de 9 li- |

pouces. :

des pécheurs|
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LA MAISON HERARD sc fait une spécialité d'être supérieure aux autres nettoyeurs et teintu-
riers. Nouveau local moderne à l'épreuve du feu. Vaste, hygiénique. Outillage le plus perfectionné
et capable de remplir toutes les commandes soigneusement et rapidement. Confiez-nous le nettoyage ou
teinture de votre manteau, robe costume, habit, pardessus. Ceci requiert de nombreuses années d'ex-
périence et un outillage moderne et une main-d'oeuvre très choisie pour teindre ou nettoyer d'une ma-
nière satisfaisante. Seule la MAISON HERARD vous offre cette garantie. Les articles qui nous sopt confiés
sont assurés contre le feu ou le vol. CONFIEZ VOS TRAVAUX DE TEINTURE ET DE NETTOYAGE
A UNE MAISON DE CONFIANCE ET RESPONSABLE.

se
>

  
 

 
 

avril 1901, de Léandre Ber-' (1927-28), vicaire à Belocil de Hyacinthe et sa théologie au
nard, maitre-tailleur, et d'Em- juillet à novembre 1928 et à {grand sémnaire de Montréal,
ma Chicoyne. Il à fait ses étu-'Acton Vale depuis novembre {moins la dernière année au sé-
des classiques au séminaire de 1928 jusqu'à aujourd'hui. minaire de St-Hyacinthe, où il
St-Hyaenthe et sa théologie] M. l'abbé David Petit, quijfut ordonné par le cardinal
au grand séminaire de Mont- devient assistant-chapelan de Rouleau, le 25 juillet 1923. Pro-
réal. Il fut ordonné à la pré- l'Hoôtel-Dieu de St-Hyacinthe, |fesseur au séminaire de 1923 à
ltrise en la cathédrale de St-'est né à St-Nazaire de Bagot, (1927, vicaire à Ste-Rosalie de
Hyacinthe par S. Exc. Mgr F. le 25 février 1899, d'Alexandre [1927 à 1931, de nouveau pro-
Z. Decelles, le 11 juin 1927. 1 Petit, cultivateur, et de Geor- |fesseur au séminaire en 1931 et
fut d'abord professeur au sé- giana l’aulhus. Il fit ses études |1932, puis retourné vicaire à
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Vente Anniversaire
un grand choix de

Nouveaux Modèles 1937
dans les mobiliers de

Salle à Diner et à Déjeuner.

Echangez vos vieux
meubles

POUR DES NEUFS
Généreuse remise accardée PLACE DU      
 

MARCHE

 

Notre Magasin de Meubles Célèbre son Zième Anniversaire
Nouvelles Aubaines Chaque Jour!

 

Ne Manquez pas de Venir les Voir!

Achetez et Economisez!

ol. oF EEXXES
L'ENDROIT IDEAL POUR BIEN VOUS MEUBLER

 

    
  
  

   

    

JEUNES MARIÉS,
ATTENTION!

Voici pour Vous l'Opportu-

nité de MEUBLER votre

Foyer pour à peu près la

Moitié du Prix que vous

vous Attendiez de Payeret

nous Entreposerons Gra-

tuitement vos Achats pour

Livraison Future.
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